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(Début de la réunion à 19 heures) 

 

Patrick JARRY, Maire de Nanterre 

Bonsoir à toutes et à tous, merci d’être sortis malgré la chaleur. Je voudrais d’abord vous dire quelques 
mots. Lorsque l’on est dans une phase de concertation, il y a des habitants et des acteurs de la ville 
qui, parfois, découvrent le projet et qui viennent aujourd’hui en en ayant entendu parler, mais qui ne 
sont jamais trop impliqués dedans. Je vous dis simplement que depuis 2008-2010, la Ville de Nanterre 
et l’EPADESA ont engagé la réflexion sur le devenir de ce que l’on appelle aujourd’hui le quartier des 
Groues qui a plusieurs fois changé de nom. Nous avons donc jalonné toute une série de consultations 
et de travail avec des associations. Je vois que M. MATHYS est là. Il a été quasiment dans toutes les 
étapes.  

Nous avions, par exemple, travaillé sur tout le faisceau ferroviaire de La Défense jusqu’au pont de 
Rouen à Nanterre. Cela a débouché sur ce que l’on a appelé un plan guide. Au lieu de faire un plan 
d’aménagement du quartier comme on le faisait parfois avant, on s’est fait un plan guide. C’est une idée 
que nous sommes allés chercher à Nantes à l’époque. Je crois que Marc était avec moi. Nous l’avons 
mis en œuvre en tenant compte du contexte un peu différent de Nantes, car, de leur côté, ils avaient 
besoin de beaucoup attirer les investisseurs alors que nous avons plus intérêt à nous cacher un peu. 
Pour nous, la question c’est que la spéculation peut complètement embarquer ce quartier. Je m’en 
rappelle en avoir parlé à l’époque avec le Maire adjoint de Nantes. Nous ne sommes pas tout à fait dans 
la même configuration ni même avec l’État, puisqu’à Nantes, à Bordeaux, à Nice ou ailleurs, souvent 
l’État, représenté par le préfet, se comporte comme une aide aux collectivités territoriales pour les aider 
à réaliser leurs projets, mais quand vous êtes en région parisienne, l’État a toujours tendance à vouloir 
se mêler de tout. C’est l’idée qu’il s’agit de la capitale, c’est le siège du gouvernement et le siège des 
institutions, donc il a toujours le sentiment qu’il est chez lui. Je dis ça, car cela a une petite incidence 
sur l’ensemble des choses que nous faisons.  

Nous avons donc fait un plan guide que nous avons fait évoluer au fil du temps, puis nous l’avons fixé 
un moment. Tout à l’heure, on en discutait avec Julien SAGE, cela a par exemple débouché sur un 
accord avec l’État et la ville il y a un an où l’on a fixé ensemble un certain nombre d’objectifs, par 
exemple, accueillir autant de nouveaux emplois que de nouveaux habitants : 12 000 emplois, 12 000 
habitants. Cela ne veut pas dire 12 000 logements et 12 000 m² de bureaux, car l’on sait qu’un habitant 
représente un peu plus de m² qu’un salarié qui vient travailler. C’est donc l’idée d’un quartier équilibré 
dans ce sens-là. 

C’est également un quartier où il y allait avoir deux gares : la gare Éole et la gare du Grand Paris. L’un 
des points que la ville a longtemps développés avant de s’engager dans cette affaire, c’était la certitude 
qu’il y aurait de nouveaux moyens de transport. Nous avons dit que si c’était pour faire un quartier très 
important dans Nanterre dans lequel il n’y ait pas de nouveaux moyens de transport, ce n’était pas tout 
à fait la même chose. On avait cette idée qu’on ne ferait pas le même quartier s’il n’y avait pas de gare 
– et pour le coup il y en a deux – que s’il n’y en avait pas. Cela fait partie des invariants.  

De la même manière, nous voulions des logements de toutes natures : des logements en accession à 
la propriété ; des logements intermédiaires, que ce soit en location ou en accession à la propriété ; et 
une part de logement social de 30 %. Ce n’est pas le cas dans tous les endroits. Par exemple, le 
Parlement a refusé de voter un texte qui aurait obligé, dans toutes les villes d’Île-de-France où il y aurait 
une nouvelle gare, et dans lesquelles on va construire des logements autour – cela représente deux 
fois le territoire de Paris, et donne une idée du bouleversement que ces 70 gares vont engendrer – qu’il 
y ait 30 % de logements sociaux. Cela nous avait semblé tout à fait nécessaire, si l’on prend en compte 
qu’il y a 650 000 demandeurs de logements sociaux inscrits au fichier en 2016 et qu’il se libère 80 000 
logements sociaux par an. Cela fait partie des invariants dans la discussion. Tout n’est pas à refaire 
dans le quartier. Nous partons d’un quartier où l’on a déjà pris un certain nombre d’engagements.  

Je peux vous donner un autre invariant – cela peut intéresser certaines personnes que je connais dans 
la salle – à savoir que ce quartier contribuerait à reloger 500 familles qui habitent actuellement dans les 
Tours Aillaud. Il s’agit aussi de l’une des données de l’accord avec l’État. 
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Aujourd’hui, avec l’EPADESA, et en regardant le déroulement des chantiers et les endroits disponibles, 
nous avons choisi deux premiers secteurs d’aménagement où nous pensons que l’on pourrait 
commencer à faire des choses. Nous allons vous montrer les deux endroits : l’un se situe autour de la 
gare – cela a déjà fait l’objet d’une réunion publique à laquelle était mon ami Julien SAGE (Maire adjoint 
en charge de l’urbanisme) – et puis le secteur Hanriot (autour de la rue Hanriot) qui est beaucoup plus 
grand celui autour de la gare. Une fois ces secteurs choisis, nous avons choisi un mode de consultation, 
l’AMI, mais nous n’allons peut-être pas insister dessus. Si vous voulez, il y a ici de grands techniciens, 
et M. le directeur de l’EPADESA vous en parlera mieux que moi.  

Le travail a été fait par une partie des équipes qui sont dans la salle. Nous en avons choisi, car il y en 
avait beaucoup plus. Maintenant, selon les lots, il y en a deux ou une. On est dans un moment beaucoup 
plus serré sur les propositions. 

De notre côté, et c’est un peu une marque de fabrique de la ville, comme vous le savez, on ne peut pas 
faire des projets importants dans une ville sans échanger et consulter les habitants. Il ne s’agit pas de 
faire une sorte de vote pour ou contre, car vous allez le voir dans les exposés, ce n’est pas si simple 
que ça. Ce n’est pas oui ou non. Cependant, nous pensons que les habitants sont des experts. Il y a le 
regard et l’expertise des habitants ou des acteurs de la ville qui regardent la ville d’une autre manière 
que les experts urbanistes prestigieux qui sont par exemple parmi nous ce soir ou que les experts élus 
que nous sommes ou que les experts aménageurs que sont les responsables de l’EPADESA  ou les 
services de la ville. On considère qu’il y a un apport spécifique des habitants dans ce projet et dans ces 
consultations. Il ne s’agit pas de toute la consultation, car nous avons aussi expérimenté qu’il fallait 
plusieurs formes de consultations.  

Samedi, nous avons fait une balade urbaine en proposant à des gens qui le voulaient de se promener 
dans ce quartier dans lequel on va intervenir, car l’on sait qu’une partie des habitants a besoin de ce 
rapport concret au terrain, à l’endroit et au lieu pour saisir les enjeux. Lorsqu’on leur fait de beaux 
schémas et de belles cartes, ce n’est pas un élément dans lequel ils se sentent à l’aise. Ce soir, ici, il y 
a l’aspect réunion publique, mais nous sommes en cours de consultation. C’est-à-dire que les équipes 
qui sont là ce soir ont rendu leur copie, un peu comme au baccalauréat, mais il y a un oral en septembre 
où il va sans doute falloir qu’ils nous livrent encore un peu plus de choses que ce qu’ils vont vous dire 
ce soir. Ils sont partenaires et à la fois concurrents entre eux donc l’exercice n’est pas très simple pour 
eux, et je les en remercie de s’y prêter.  

Tout au long de l’été, via les réseaux Internet et les outils numériques, il y aura une consultation à 
l’échelle de toute la ville, car on sait, là aussi, qu’il y a une partie des gens qui ne viennent pas le soir 
dans une salle de réunion et qui se promènent sur la toile avec les outils numériques et qui découvrent 
de projets et qui réagissent, etc. Il y aura donc une autre initiative en septembre qui sera un forum. 
Après, il y aura un jury, pour la Ville de Nanterre, composé de Julien SAGE, Rachid TAYEB (Maire 
adjoint développement économique) et moi-même, puis des représentants de l’EPADESA qui choisira, 
sur chacun des lots, l’équipe avec laquelle on va travailler. Aujourd’hui, ils ne vous présentent pas un 
projet fini et il y a encore beaucoup de travail, mais on choisira l’équipe avec laquelle on va continuer 
de travailler tout du long.  

J’espère que je n’ai pas été trop confus, mais simplement pour vous situer, c’est à la fois un moment 
de consultation et à la fois un moment dans l’histoire de l’aménagement d’un quartier, qui est donc cette 
aventure à laquelle on vous propose de participer ce soir. Merci à vous. 

 

Applaudissements. 

 

Présentation des  modalités de concertation, de l’AMI PlayGroues et focus sur les enjeux du 
secteur Hanriot 

Noémie BRAZIER, Responsable opérationnelle des Groues 

Un petit point peut-être avant de laisser la parole aux équipes. Nous allons vous représenter rapidement 
ce qu’était l’AMI (Appel à Manifestation d’Intérêt) des Groues, et puis nous vous représenterons très 
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rapidement le programme qui était demandé sur chacun des lots. Vous aurez ensuite les équipes qui 
passeront l’une après l’autre avec un temps d’échange, ainsi de suite sur les 4 lots. Je passe la parole 
à Jean-Baptiste WEIS. 

 

Jean-Baptiste WEIS, chef de projet à l’EPADESA 

Bonsoir, je ne vais pas répéter ce qu’a dit M. Le Maire, mais nous avons travaillé avec notre urbaniste 
à construire un plan guide, et une fois que n’avions ce document, la question a été de savoir comment 
l’on démarre. Là-dessus, on s’est décidé pour mettre en place une démarche relativement souple et qui 
permette de faire avancer parallèlement le projet urbain (mise à jour du plan guide, affiner les 
orientations urbaines que l’on pouvait définir sur les Groues, etc.) et en même temps les projets 
immobiliers. Nous avons appelé cela Appel à Manifestation d’Intérêt PlayGroues. L’objectif était d’une 
part de mettre en place cette démarche souple et adaptable, de faire émerger des groupements 
d’acteurs qui soient pluridisciplinaires et qui nous permettent d’avoir un horizon de réflexion un peu 
large, et d’avoir un temps de travail itératif ensemble. Au cours de l’AMI, nous avons pu avoir des ateliers 
de travail où, très concrètement, nous avions des propositions de la part des équipes et nous amenions 
les orientations urbaines. Au fur et à mesure, nous avons pu nous adapter les uns aux autres. 

L’autre enjeu était de rendre un peu tangible et visible dès aujourd’hui dans les Groues, le 
renouvèlement du quartier afin d’avoir des projets qui sortent de terre assez rapidement. C’est pour cela 
que nous avons séparé cette démarche en deux volets :  

- D’une part, le volet préfiguré qui s’est achevé au début de cette année (représenté par les lots 
roses A, B et C sur la carte) et qui visait à réutiliser des propriétés de l’EPADESA au sein des 
Groues, dans l’objectif d’avoir de nouveaux usages et de créer de l’animation au sein du quartier 
dans un horizon assez court, dès 2017. 

- D’autre part, le volet construire qui nous intéresse ce soir, et qui porte sur deux secteurs : le 
pôle gare (sur lequel une réunion publique a déjà eu lieu vendredi dernier), et d’autre part le 
secteur Hanriot, qui nous intéresse plus particulièrement ce soir, et qui réunit 4 lots pour un total 
de 160 000 m² à bâtir. 

Pour rappeler les attendues de l’AMI « Construire », l’objectif n’était pas de faire émerger tout de suite 
des projets architecturaux. Ce soir, nous n’allons donc pas vous présenter des projets architecturaux, 
mais bien des projets urbains. Il ne faudra donc pas s’étonner de voir des vues abstraites de volume de 
bâtiment, c’est normal. L’objectif était bien de recruter des équipes de partenaires privés, qui viendront 
construire dans les Groues, qui soient capables de comprendre l’esprit du projet et de proposer des 
programmes qui s’adaptent à cet esprit afin de mettre en œuvre des projets innovants, et d’être à 
l’écoute de l’ensemble des acteurs du quartier (usagés, habitants, l’aménageur et la Ville de Nanterre).  

Enfin, pour rappeler le programme, le secteur Hanriot détouré en rouge sur la carte est celui qui nous 
intéresse particulièrement ce soir. Il y a quatre lots : 

- Le lot 1 a une constructibilité de 49 000 m² avec 1 000 m² d’équipement public, y compris un 
groupe scolaire et des commerces.  

- Le lot 2 représente 26 000 m² de logements et 2 000 m² d’activité.  
- Le lot 3 représente 9 000 m² de logements et il accueillera également une crèche. 
- Le lot 4 est un bâtiment mixte (logement, bureaux et commerces) sur la place d’Arras qui 

représente 6 700 m² de logements. 

Présentation des projets des six équipes candidates sur les 4 lots du secteur Hanriot 

 Présentation des projets proposés par les deux équipes en lice sur le lot 1 :  
 

Noémie BRAZIER, Responsable opérationnelle des Groues 

Nous allons tout de suite laisser la parole aux groupements. Pour rappel, sur ce premier lot, vous 
l’avez vu sur la carte, il s’agit vraiment du lot qui a le plus grand périmètre. On a rappelé la 
programmation, donc je n’y reviendrais pas. Aujourd’hui, nous avons donc deux groupements en lice 
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sur ce lot : le groupement OGIC/Emerige et le Groupement BNP Paribas Immobilier / BPD Marignan. 
Je passe tout de suite la parole à la première équipe. 

 

Emmanuel LAUNIAU, Président d’OGIC 

Bonjour à tous, je suis Emmanuel LAUNIAU, je suis le président d’OGIC. Le groupement est 
beaucoup plus large que ça puisqu’il comprend des architectes, des urbanistes, des bureaux 
d’études, etc.  Et justement, je voulais expliquer un petit peu pourquoi ce groupement et les cinq 
valeurs qui nous avaient réunies :  

- La première, c’est artisan. Au sein du groupement, nous sommes des artisans de la ville. 
Nous ne sommes pas des industriels. La notion de proximité est importante pour nous, à la 
fois aux territoires, aux concitoyens et aux élus. 

- La deuxième valeur que je voudrais mettre en avant est cette réconciliation qui est essentielle 
entre nature et architecture face à cette croissance urbaine exponentielle et qui prévaut dans 
nos réflexions. 

- La troisième chose, c’est notre responsabilité pour l’avenir dans la pérennité de notre travail. 
- En quatrième point, je voulais vous dire que l’on construit pour tous. On estime qu’à la fois la 

qualité et l’esthétique ne sont pas des valeurs réservées à des privilégiés. 
- Enfin, nous sommes plutôt reconnus pour être des acteurs innovants, mais les innovations 

que l’on met en œuvre pour ce projet-là sont au service de l’Homme, car une innovation n’est 
pas intéressante si elle est uniquement technologique.  

 
Vous allez retrouver l’ensemble de ces valeurs, comme un fil conducteur, tout au long de ce projet. 
Nous avons pensé ce projet dès le départ comme un acte de réparation d’une histoire territoriale qui a 
été parfois brutale pour qu’à la fin les Nanterriens puissent se dire avec fierté : « ici c’est Nanterre ». 
Le retour de ce territoire au sein de la Ville de Nanterre se matérialise, pour nous, par trois éléments :  
 
Le premier élément est la revalorisation de son statut de quartier servant pour devenir un quartier 
avec des services partagés ouverts à tous les habitants. Un quartier qui met en avant la notion de 
partage et d’ouverture, le refus de l’exclusion, et un quartier qui incarnera une valeur qui est chère à la 
fois à Nanterre et au Nanterriens : la notion de la solidarité. Je vais donner des idées à mes petits 
camarades, mais tant pis, on joue le jeu. Dans les différents éléments de programmation, on a d’abord 
prévu une conciergerie gratuite pour tous les habitants, y compris les logements sociaux avec, par 
exemple, une bibliothèque d’outils qui sera mise à disposition pour tout le monde. On a un service de 
covoiturage – je le fais un peu dans le désordre, mais c’est dans un certain ordre pour moi, car je vais 
terminer avec une chose importante – et d’autopartage qu’on finance pour que chacun puisse l’utiliser. 
On a des logements qui sont connectés ; un service numérique de partage, véritable réseau social de 
quartier avec une entraide entre les habitants à travers ce réseau ; le système Li-Fi (Internet par la 
lumière) ; un Soho culturel (galerie d’art et d’ateliers), mais je crois que Pierre-Alain va y revenir ; 
l’Idea store qui est un véritable lieu de destination et vie culturelle et sociale dans lequel les habitants 
du quartier, mais aussi les habitants de Nanterre pourront venir pour lire un bouquin et repartir avec 
ou essayer un jeu et repartir avec, c’est un véritable lieu de destination. Je termine avec quelque 
chose qui m’est cher, c’est pour qu’enfin l’équipe de Nanterre ait un lieu digne de son statut qui fait 
notre fierté à nous tous, habitants de Nanterre. 
 
 

Intervenant  

L’équipe de basket, il faut préciser. 

 

Emmanuel LAUNIAU, Président d’OGIC 

Ah oui, l’équipe de basket. C’est évident. Il s’agissait donc du premier sujet important : les services 
intégrés. 
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Le deuxième porte sur le fait que notre projet valorise le passé maraîcher et le patrimoine naturel de ce 
territoire avec une nature amplifiée et ramifiée dans tout le quartier. Vous voyez que 54 % des espaces 
sont des espaces verts avec, au sein du projet, plusieurs ambiances. Je vais laisser à Pierre-Alain 
TRÉVELO de TVK, qui est l’architecte urbaniste de notre projet, le soin de présenter les différentes 
ambiances du projet. 

 

Pierre-Alain TRÉVELO, TVK 

En quelques mots, il y a effectivement plusieurs ambiances qui correspondent aux différents îlots. Il y a 
un premier îlot, juste devant la place d’Arras, qui est un îlot de la centralité qui réunit les commerces 
avec un rez-de-chaussée très animé avec un équipement (l’Idea store – équipement culturel et social) 
et une galerie d’art et des logements pour artistes en résidence. On a appelé cette cour la cour des 
artistes parce que l’activité va être très marquée par la présence de ces artistes et l’on envisage 
d’ailleurs de faire réaliser le sol de cette cour par un artiste. Elle agit donc un peu comme le complément 
de cette place d’Arras notamment parce que l’îlot est organisé autour d‘une grande transparence et 
d’une grande ligne qui le traverse et qui fait que l’on peut y rentrer et voir au travers. 

 

Emmanuel LAUNIAU, Président d’OGIC 

Il nous reste une minute. 

 

Pierre-Alain TRÉVELO de TVK 

On est trop long. Je ne vais pas m’étendre, mais il s’agit là de l’îlot de l’école. Je vais passer très vite, 
car ce n’est pas nous qui allons dessiner l’école. Par contre, les trois autres îlots sont organisés autour 
de lanières qui sont dans une direction entre la Seine et la Seine, dans une grande direction territoriale. 
Cela a plusieurs intérêts. D’abord, évidemment, pour la qualité des logements parce que ces îlots sont 
résidentiels et ce sont des allées très plantées par lesquelles on passe et qui permettent d’accéder aux 
logements. Elles sont très plantées parce qu’il n’y a pas de parking dessous, ils sont en pleine terre. 
Cette direction principale, qui est vraiment l’idée fondatrice de notre projet, est celle d’ailleurs héritée du 
parcellaire, mais c’est aussi celle qui est dans le sens du bassin versant vers la Seine et celle qui donne 
des vues. Cela fait que dans ces lanières-là, on a des vues vers le petit Nanterre et vers la Défense. 
Quand on monte dans les logements depuis les terrasses, on a des vues également. On a, et c’est très 
important, une qualité particulière liée à cette transparence puisqu’il n’y a pas de continuité du bâti.  

 

Emmanuel LAUNIAU, Président d’OGIC 

En trente secondes, je ne vais pas les énoncer ici, mais nous avons des sujets d’excellence en terme 
de développement durable que l’on va retrouver à l’intérieur du projet. Je veux vous dire aussi que l’on 
va activer ce que l’on a appelé « l’esprit des Groues » à travers notre investissement auprès d’acteurs 
qui vont participer à la préfiguration, c’est-à-dire à activer le quartier avant même que le premier coup 
de pioche soit donné et qui participera à créer, non pas une hiérarchie entre la Défense et ce quartier 
des Groues, mais une véritable complémentarité pour qu’émerge ce 11ème quartier de Nanterre. Je veux 
simplement terminer en une seconde, en disant simplement que nous avons eu beaucoup de plaisir à 
travailler pendant un an sur ce projet. On s’est beaucoup investi, et l’on aura aussi beaucoup de plaisir 
à travailler avec vous, les habitants et les associations que je vois, puisque c’est un projet qui n’est 
évidemment pas figé et qui continuera à se construire tous ensemble. Merci à vous. 

 

Applaudissements. 

 

David LUCAS, Directeur général adjoint de l’aménagement de l’EPADESA 
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Merci beaucoup. Juste pour préciser que, dans l’organisation, le but c’est de permettre de vous poser 
des questions suite aux présentations sur chaque lot. Ce n’est pas pour brimer les équipes qui nous 
font le plaisir d’être là et qui ont beaucoup travaillé, comme vous l’avez compris. Il y a 7 équipes en tout 
qui vont présenter, et si l’on déborde trop… on ne peut pas aller au-delà de 10 minutes par équipe pour 
permettre à chacun de s’exprimer, mais surtout vous permettre à vous de vous exprimer et d’avoir des 
échanges. Les équipes sont là aussi pour répondre aux questions. Votre travail n’est pas fini. On va 
passer la parole à la deuxième équipe pour le même lot. Allez-y. 

 

Olivier DANZIGER, Directeur Grands Projets BNP PARIBAS Immobilier 

Bonjour, je me présente, je suis Olivier DANZIGER, directeur des grands projets de BNP Paribas 
Immobilier. Il y a, ici, Djamel KLOUCHE qui est notre urbaniste et Mélanie qui s’occupe de Mains 
d’Œuvres qui est, pour nous, un acteur très important du projet que l’on va vous présenter. Dans la 
salle, nous avons également différents partenaires qui nous appuient, notamment en matière 
d’innovation et de développement durable et de fabrique numérique. Tout de suite, je passe d’abord la 
parole à Djamel. 

 

Djamel KLOUCHE, AUC  

Bonjour à tous. Bonjour M. le Maire. Évidemment, nous sommes très heureux d’être ici pour présenter 
un projet sur lequel on a travaillé, cela a été dit, pendant de nombreux mois. Nous travaillons sur le 
11ème quartier de Nanterre. Il s’agit d’un enjeu capital, vous l’avez rappelé, M. le Maire. Nous, depuis 
le départ, nous nous sommes dit qu’il fallait travailler sur un quartier habitant. Lorsque je dis ça, ce n’est 
pas de la démagogie, c’est un truc auquel je crois. L’urbanisme, l’immobilier, a été, et est encore en 
partie, beaucoup une histoire d’offre, et c’est quelque chose qui a du mal à entendre les désirs des 
habitants. Je pense que nous avons essayé de renverser cette réflexion et de partir du désir des 
habitants. Ce 11ème quartier de Nanterre, on le veut évidemment connecté. Vous avez déjà parlé des 
transports (ÉOLE et le Grand Paris Express) qui vont redonner une place, et même une adresse 
métropolitaine à ce quartier industriel qui a une histoire importante.  

Nous avons aussi voulu que ce quartier soit équilibré. Cela a été rappelé, nous avons eu toute une série 
de workshops, de réunions et de débats. Vous êtes venu, M. le Maire, nous présenter votre point de 
vue sur le quartier. Vous nous avez beaucoup parlé d’équilibre notamment sur la façon dont la densité 
et la gradation des hauteurs pouvaient se dessiner dans le quartier. Nous avons travaillé sur un projet 
équilibré entre une ville intense… car à un moment donné, lorsque l’on construit un quartier, on doit 
aussi construire une centralité, et cette centralité a été prévue dans le plan guide, il s’agit de la place 
d’Arras (sur le plan en rose). C’est autour de cette place que cette ville intense s’exprime. J’y reviendrais 
sur les programmations, et la façon dont on le fait. Plus on va vers le Jardin des rails, qui est un espace 
public qui va très fortement structurer ce futur quartier, on est dans une ville plus apaisée et plus 
domestique, où la notion de l’habitant et de l’habité prend la main. Là, vous voyez une vue en trois 
dimensions de ce quartier. 

Il y a un deuxième élément sur lequel on a beaucoup travaillé, c’est la notion de vis-à-vis. Je pense 
qu’aujourd’hui, quand on a la chance, car je pense que c’est ça, on a la chance de construire le 11ème 
quartier de Nanterre et il faut se donner un certain nombre de règles. Nous nous sommes donné une 
première règle qui est de se dire que tous les logements devaient avoir une vue sur les espaces publics 
proches qui ont été programmés, planifiés, dessinés notamment par le plan guide, mais aussi sur le 
lointain. Cela veut dire par exemple que si je prends ce bâtiment, il a une vue sur la cour très arborée 
de cet îlot central très intense, mais il a aussi une vue au lointain jusqu’au Jardin des rails. Cela veut 
dire qu’il n’y a pas de mauvais logements. Tous les logements disposent de qualités résidentielles et de 
qualité, notamment, sur les vues avec des espaces extérieurs bien aménagés.  

Il y a toute une série de principes, mais je pense que je vais sauter, car nous n’avons pas beaucoup le 
temps, mais notamment l’idée d’adresser des socles actifs des commerces et des activités sur l’espace 
public, et évidemment principalement sur la place d’Arras. Je pense que ce qui fait la particularité de 
notre projet est l’idée de travailler d’abord la nature. Là, nous voyons un peu cette idée de comment 
l’espace public où le vide se met au service d’une qualité résidentielle, et comment d’une certaine 
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manière, la nature domestique ou la nature privée… Je pense que quand on travaille sur la nature, il y 
a la nature publique, l’espace public qui est payé par le public (la ville, les aménageurs) que sont les 
places publiques, les rues, etc. qui sont déjà porteuses d’un paysage intéressant, et nous avons voulu 
augmenter ce paysage par une nature domestique, une nature qui est dans les îlots privés. Là, on voit 
très bien de quelle façon, à partir de cet îlot très intense qu’est le centre qui donne sur la place d’Arras, 
on a orienté quasiment l’ensemble des habitations sur cette grande qualité qu’est ce grand espace 
public, à savoir le Jardin des rails. Je ne vais pas rentrer dans le détail : on propose des jardins partagés 
sur les toitures, une ferme des Groues, que le toit de l’école puisse devenir une mini ferme pédagogique. 
Évidemment, tout ça, ce sont des propositions qu’il va falloir discuter ensemble. Un autre élément très 
important, mais je passe la parole à Olivier qui va l’expliquer, c’est cette idée de travailler sur l’idée de 
productif culturel et habitant. Productif parce que c’est l’histoire de Nanterre et celle du quartier des 
Groues, et il y a encore des activités économiques qui sont sur ce quartier. On a voulu, et l’on veut, 
dans ce cœur de quartier des Groues, qu’il y ait de l’emploi, du travail et de la formation. 

 

Olivier DANZIGER, BNP PARIBAS Immobilier 

M. Le Maire, ce qui nous a frappés, c’est quand vous aviez évoqué la notion de communauté habitante. 
On a bien compris que ce 11ème quartier de Nanterre devait absolument vivre, effectivement la place 
d’Arras est le lieu nodal où se matérialise cette vitalité. Il y a trois vecteurs principaux sur lesquels on 
peut insister aujourd’hui. Il y a la question des commerces de proximités, et en l’occurrence ce sont des 
commerces qui vont porter notamment sur des restaurants et des cafés qui vont animer le quartier. Il y 
a également une crèche qui viendrait à côté du groupe scolaire et des équipements sportifs. On sait, M. 
le Maire, que c’est un élément sensible pour vous, qui est la question des engagements sur les 
commerces. On peut vous confirmer que l’idée qu’il y a un cahier des charges que l’on imposera à notre 
investisseur unique là-dessus, pour qu’il n’y ait pas de mauvaises surprises sur l’évolution des 
commerces tel que cela peut apparaître ailleurs. 

Le deuxième sujet important est la question de la culture. On l’aborde grâce à Mains d’Œuvres avec 
l’idée que c’est une culture qui se fabrique avec les habitants, et Mélanie en parlera beaucoup mieux 
que moi. Ce que l’on peut dire, nous, et quelle est la légitimité que j’ai pour en parler, c’est que l’on a 
décidé d’affecter une somme conséquente pour amorcer le démarrage de cette place d’Arras et 
notamment de cet équipement culturel qui, à terme, sera autoéquilibré et qui va monter en puissance. 
Cela comprend des studios d’enregistrements, des concerts spectacles, des cours de danse, de cuisine, 
de sculpture et des salles de répétition. Il y a une serre qui vient prolonger cet équipement culturel où il 
y aura un café restaurant, et où, notre partenaire Mugo, livrera des animations autour de la nature en 
ville. C’est un lieu qui, nous semble-t-il, peut fédérer cette communauté habitante. 

Le troisième pôle, et je repasse tout de suite la parole à Djamel, c’est la question de la fabrique 
numérique avec notre partenaire Creative Valley, qui a une idée assez intéressante, me semble-t-il, à 
savoir que c’est à la fois un pôle de formation… quand on parle de formation, l’idée c’est en particulier 
dans ces métiers du numérique qui sont les métiers de demain et qui font le lien entre l’histoire 
industrielle et ce que devient aujourd’hui l’industrie numérique. C’est un pôle de formation où il y aura 
des formations gratuites pour les Nanterriens qui seront dispensées avec le partenariat de Xavier NIEL. 

 

Djamel KLOUCHE, AUC 

Je reprends la main avec juste une image sur la place, et je pense que c’est cette répartition 
programmatique entre la culture, le numérique, puis le logement et les commerces sur la place, qui nous 
permet aussi d’adresser sur cette place publique, sur cette centralité, vraiment des équipements ouverts 
aux habitants et au public et gratuits – car nous avons oublié de la dire, mais le Twist est un équipement 
culturel gratuit et ouvert à tous – et dessine une place bienveillante et délicate.  

Un autre élément, très rapidement, c’est l’habitat, j’en ai parlé tout à l’heure, et évidemment le projet se 
met au service d’une qualité résidentiel avec une conciergerie, mais cela a été dit tout à l’heure, donc 
c’est le même principe. Le deuxième élément, c’est de travailler avec Habx qui nous permettent 
justement de renverser ce système et d’aller chercher la demande pour construire des logements sur 
mesure et de travailler sur des typologies… je vais vite. Une minute. Travailler sur des typologies sur 
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l’habitat sur les venelles (ces transparences), habiter les horizons, habiter des sohos. Il y a donc des 
programmations sur des typologies un peu nouvelles et qui dessinent une forme de mixité où le social, 
l’accession, l’intermédiaire et l’accession encadrée se trouvent mixés dans ce plan d’urbanisme. Désolé. 

 

David LUCAS, Directeur général adjoint de l’aménagement de l’EPADESA 

Merci beaucoup, voilà je vous arrête, mais c’est au profit du temps d’échange et de question. 

 

Julien SAGE, Adjoint au Maire de Nanterre 

On va prendre les questions à partir de maintenant, donc je demande aux équipes de rester, y compris 
vous Madame. L’équipe d’OGIC est partie ? Quand il y aura des questions, vous viendrez. Vous pouvez 
venir maintenant bien sûr. On va prendre les questions trois par trois. Je vous demande d’être très très 
court, et comme on enregistre, on va vous faire passer un micro, et je vous invite à préciser votre nom, 
votre prénom et éventuellement votre association si vous voulez la préciser, en étant très court dans 
votre question pour que l’on puisse en prendre le maximum. Allez-y, la parole est à vous. Michel, une 
question ? Il faut toujours solliciter la première. 

 

Michel MATHYS 

Avant une question, juste un point d’information lié à la mémoire. On parle beaucoup de la gare de La 
Folie par rapport au lot n°1, je précise que le lieu historique de clôt de La Folie qui existe depuis les 
années 1600, et sur le plan, à l’angle gauche et en haut. Le site historique est un endroit qui est juste 
en face du centre de la formation de la SNCF. Je n’ai pas vraiment une question, mais c’est juste insister 
sur la présence de la nature en ville. Je vois que le Jardin des rails est un point… et en plus il fait 
référence au passé SNCF de ce lieu. Et puis, dans les réunions précédentes on a beaucoup mis l’accent 
sur le vélo. Alors évidemment, ce n’est pas l’objet du plan, mais à l’intérieur de cet îlot, il faut repenser 
le maillage avec le réseau tout autour, les équipements dans les immeubles, alors il y a peut-être des 
règles. Voilà, bien penser à la présence du vélo, au déplacement vélo, y compris à l’entrée des 
résidences, et les garages vélo dans les immeubles. Bien détailler sur cet aspect-là. 

 

Julien SAGE, Adjoint au Maire de Nanterre 

Merci. D’autres questions, remarques, propositions ? N’hésitez pas, sinon on passe au lot suivant, donc 
ce serait dommage que les équipes ne puissent pas répondre à vos questions. Non, toujours rien ? 
J’apporte une petite précision concernant la question des vélos, puisque nous sommes sur un quartier, 
où globalement, la réflexion qui a été menée avec l’EPADESA a été de dire que l’on allait limiter la place 
de la voiture. Cela ne veut pas dire que l’on interdira totalement la voiture, bien évidemment, mais il 
s’agit bien d’accompagner cette mutation globale vers des transports dits « doux » (piétons et vélos). 
En l’occurrence, sur ce lot-là, qui est assez conséquent et qui fait 58 000 m², et un peu pour desservir 
d’autres lots qui sont présents autour – on en parlera peut-être plus précisément tout à l’heure – il n’y a 
qu’une seule voie de circulation, et qui est une voie de circulation résidentielle. Ce n’est certainement 
pas une voie de circulation passante. On garde bien la trame actuelle des rues que vous connaissiez 
peut-être, si vous avez fait la visite ou si vous connaissez un petit peu le quartier, c’est-à-dire 
principalement la rue de la Garenne, la rue Arago, la rue Hanriot et les transversales, la rue d’Arras, et 
la rue de Lens. Il y a juste la rue de Édouard Colonne qui est légèrement modifiée. Vous voyez, on reste 
sur le pack de rues actuelles qui resteront des rues circulées avec quelques ajustements bien 
évidemment pour aider les habitants à bien circuler en véhicule. Tout le reste, ce ne sont que des 
venelles piétonnes, avec un exemple type, avec ce que l’on appelle le Jardin des rails qui s’appelait 
anciennement l’Oasis – ce sont des noms d’architectes. 

Monsieur ! Merci. 
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Bernard BASTAREAUD, habitant des Tours Aillaud  

Bonjour, Bernard BASTAREAUD, je suis habitant des Tours Aillaud. Je voudrais poser une question 
aux deux équipes. Vous avez toutes les deux parlé d’un lieu culturel, et vous aviez dit aussi, il me 
semble – vous me dite si je me trompe – que les habitants pourront en bénéficier et en profiter. 
J’aimerais  savoir ce que vous allez mettre en place pour en faire profiter. Je vous dis ça, car je suis 
justement artiste peintre et comédien, et comme dit le proverbe, nul n’est prophète en son pays. C’est 
toujours très compliqué, dans sa propre ville, de faire valoir ses droits d’artistes. La question est libre 
pour les deux équipes. 

 

Julien SAGE, Adjoint au Maire de Nanterre 

Très bonne question. Comme les deux équipes ont des projets différents. 

 

Emmanuel LAUNIAU, Président d’OGIC 

On passe toujours en premier. 

 

Julien SAGE, Adjoint au Maire de Nanterre 

Alors honneur aux dames peut-être ? 

 

Mélanie GAILLARD, Mains D’Œuvres 

Pour vous répondre, le lieu culturel que l’on a imaginé dans notre équipe est un lieu culturel de 1500 m² 
qui est juste à côté de la place d’Arras. Nous, à Mains d’Œuvres, on conçoit vraiment le lieu culturel 
comme un lieu de vie et un lieu d’engagement où l’on tente de faire en sorte qu’il aille au-delà de ses 
murs et qu’il infuse tout le quartier, pour que celui-ci devienne un quartier culturel. On a aussi un pari, 
qui est celui de la participation et du fait que pour que le lieu culturel devienne un lieu de vie et un lieu 
d’engagement. On travaille à ce que les activités soient co-conçues avec les usagers et les riverains, et 
qu’elles soient évolutives selon les besoins des habitants qui émergent, et qu’elles soient inclusives en 
incluant les associations locales, les artistes locaux, pour qu’ils puissent bénéficier des ateliers autant 
que des activités, etc. On met aussi en place une gouvernance participative et ouverte dans tous nos 
lieux culturels, qui inclus autant les partenaires, que les habitants, que les usagers, que les artistes, etc. 
Pour nous, ouvrir un lieu culturel, c’est une opportunité de créer la ville autrement. C’est là aussi que 
l’on s’est retrouvé avec tout le groupement. 

 

Emmanuel LAUNIAU, Président d’OGIC 

Bien, alors, simplement, je veux commencer par un préambule qui est important. À la fois, EMERIGE 
et OGIC, on est signataire d’une charte qui s’appelle « Un immeuble, une œuvre » qui nous engage sur 
chacun de nos projets, et chacun des projets que l’on réalise, de financer une œuvre d’art qui se fait 
dans le projet, en général avec des artistes locaux. Je le dis parce qu’à la fois, je sais les difficultés que 
vous avez à pouvoir vous exposer, et nous, avec EMERIGE, on essaye de pousser la création française. 
On a un certain nombre de réalisations qui sont déjà faites. On pense aussi que l’art participe au bien-
être des habitants dans la ville. C’est la première chose que je voulais vous dire. On a deux espaces 
culturels dans notre projet. Un premier espace, et je ne pense pas que c’est celui-là que vous visiez, 
qui est un lieu de culture et de rencontre, qui s’appelle l’Idea Store, autour de la culture du livre, celle 
des jeux, et qui est un véritable lieu de destination pour les enfants et les parents. Mais je ne pense pas 
que c’est à ça que vous aviez en tête en posant votre question. On a un deuxième espace, qui est le 
Soho culturel, dans lequel, sur un certain nombre de nos opérations avec EMERIGE qui a une fondation 
– les gens d’EMERIGE sont là et ils en parleraient certainement mieux que moi – dans laquelle ils 
accueillent des artistes en résidence et qui sont financés à travers un prix qu’ils remettent, et qui ont 
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une année de production financée qu’ils vont pouvoir exposer, en particulier, dans l’îlot central qui sera 
aussi un lieu de rencontre avec les habitants autour de ces projets culturels.  

 

 

Julien SAGE, Adjoint au Maire de Nanterre 

Une dernière précision, et après le Maire. 

 

Patrick JARRY, Maire de Nanterre 

Juste peut-être, comme on expose les projets assez succinctement bien sûr, mais vous savez qu’ils 
sont en ligne donc vous pouvez aller voir toutes les pages des documents. Pour vous donner un élément 
de repère, il y a quelques années, on aurait fait le même exercice et l’on aurait demandé à des équipes 
de travailler sur un projet d’aménagement, on leur aurait demandé de venir nous situer des immeubles, 
des rues, des cours de ceci, de cela, des endroits où l’on mettrait du commerce, l’école, etc. Là, on est 
déjà dans une autre ville. C’est-à-dire qu’on est dans l’idée que la ville vit par les services qui sont 
rendus aux habitants et aux acteurs de la ville. Quand je dis les habitants, c’est aussi ceux qui y 
travaillent. Évidemment, ils l’ont dit très très vite, mais je vous invite à aller regarder dans le détail. On 
n’est plus du tout dans le même espace, puisqu’ils ont imaginé, avec les tas de partenaires qu’ils ont – 
je suis d’ailleurs assez étonné de voir toutes les start-ups et tous les réseaux qui existent dedans – tous 
les services, aujourd’hui, dont les habitants – dans une ville qui émergera aux alentours de 2022-2023 
et qui va développer jusqu’à 2030 – dans une ville comme Nanterre, auront besoin et dont ils aimeront 
pouvoir bénéficier. On n’a pas simplement des lieux, on a aussi des services et des tas de choses. Ça 
sera peut-être un défi pour la ville, car on va préfigurer des choses qui vont se faire dans la ville dans 
ce quartier-là, et puis peut-être, après, que l’on devra étendre ou que l’on cherchera à étendre à toute 
la ville. J’ai par exemple entendu parler du Li-Fi qui est l’apport du numérique par la lumière. Peut-être, 
allons-nous commencer aux Groues, et puis cela va nous donner l’idée d’étendre ça dans toute la ville. 
L’intérêt de ces technologies-là est évidemment la puissance avec laquelle on peut passer des réseaux 
et des images, et aussi la qualité de localisation que l’on peut avoir des informations. Je dis ça pour que 
vous regardiez. Ce ne sont pas seulement des projets d’aménagement. Quand vous allez lire toutes les 
feuilles – je pense aussi aux acteurs de la ville – c’est déjà y compris autre chose que, par exemple, ce 
que l’on a fait dans le quartier dans lequel nous sommes, le quartier de l’Université, où l’on a un beau 
projet, tout va bien se passer, mais là nous l’avons réfléchi avec les services ensemble. On a progressé. 
À l’époque, quand on a construit les premiers immeubles de ce quartier, Berthelot, les Provinces 
françaises, les écoles sont arrivées après le quartier. Les habitants étaient là, mais il n’y avait pas de 
commerces ni d’écoles. C’était dans les années 50. Après, on a fait les écoles et le quartier ensemble 
lors de toutes ces dernières années. Maintenant, on en est à penser les services en même temps. 
Souvent, un peu, dans les débats, on regarde un peu la tête des immeubles et des rues qui sont 
dessinés, etc. Pour la municipalité, que j’ai l’honneur de présider, c’est quelque chose de très important. 
Dans le choix des équipes, on va regarder cela, à savoir la pertinence des services que chacun propose 
et aussi la durabilité. Est-ce que ce qu’on nous propose tient la route ? On pense que l’ensemble des 
services est très important dans la Ville de demain.  

Vous voyez également comment se mélangent le public et le privé. C’est-à-dire que dans tous les 
endroits culturels qu’ils proposent là, on est dans un mélange entre le public et le privé. On n’est plus 
dans simplement « ça, c’est la ville qui le gère, et puis en dehors de ça, les autres font du commerce ». 
On sent bien que l’on va se mélanger dedans, et je crois que c’est un apport. Cela dit, vous avez tout à 
l’heure parlé d’artistes et de peintres, sachez quand même que dans l’aspect préfiguration, il y a aussi 
– il faut que vous alliez vous promener là-bas, car les gens sont déjà installés – des ateliers d’artistes 
que l’on peut louer pour des sommes très dérisoires et qu’on peut louer ponctuellement, pour un mois, 
pour une semaine, pour une journée ou quelques heures, et qui peut-être pourront vous rendre service 
en attendant que ce quartier pousse et que vous trouviez une solution plus durable. 
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Julien SAGE, Adjoint au Maire de Nanterre 

Une dernière petite prise de parole. Est-ce que vous avez une dernière question ? Si vous ne levez pas 
la main, on passe au lot suivant, c’est-à-dire le lot n°2. 

 

Olivier DANZIGER, BNP PARIBAS Immobilier 

Ce n’est pas le mot de la fin. M. le Maire a dit ce que j’allais dire. Je l’étaye juste en disant 
qu’effectivement la question du financement de ces actions-là est importante, et l’originalité de cette co-
construction du projet qui se fait avec la ville et les habitants, c’est précisément de voir comment l’on va 
accompagner ça. L’effort que nous, BNP, et Marignan, ont fait, c’est que l’on a décidé de baisser notre 
marge d’un point. On peut se le permettre, compte tenu de la configuration du projet, et c’est cette 
marge qui nous permet de financer ce qu’on a appelé le 1 % productif, c’est-à-dire ce qui permet de 
donner une somme conséquente pour l’amorçage. 

 

 

Julien SAGE, Adjoint au Maire de Nanterre 

Je vais reprendre la parole. Merci, pour le « 1 point », cela veut dire qu’il en reste encore. On passe au 
lot suivant. Donc on sait qu’il y a encore des points de marge à gratter chez… Le lot n°2, on commence 
par qui ? Vous avez 7 minutes montre en main. 

 Présentation des projets proposés par les deux équipes en lice sur le lot 2 :  
Groupement Sefri-Cime et groupement COFFIM/Demathieu Bard Immobilier  

Delphine VIROULET, COFFIM  

Bonsoir, alors on va essayer de se tenir au temps qui est imparti normalement de 7 minutes. C’est 
vraiment pour tenir les engagements et pas du tout parce que l’on a moins de choses à dire, car on 
aurait énormément de choses à vous dire ce soir. Je suis Delphine VIROULET de la société COFFIM 
et du groupement COFFIM. COFFIM, c’est un promoteur immobilier de trente ans d’expérience qui 
développe essentiellement des logements sur Paris et la petite banlieue. On s’est associé dans ce projet 
avec Demathieu Bard Immobilier, un promoteur un petit peu plus jeune, mais qui est rattaché à un grand 
constructeur français. À nos côtés, il y a 5 bailleurs sociaux. Vous allez me dire, c’est un peu beaucoup. 
Oui, mais au final, c’est bien la ville qui va désigner le ou les bailleurs qui vont construire à nos côtés 
parce qu’ils vont vraiment être maîtres d’ouvrages. C’est eux qui vont construire leurs logements en 
partie. 5 bailleurs sociaux, cela montre quand même l’engouement qu’il y a derrière notre projet. On 
arrive à soulever les partenaires et à les emporter avec nous pour vous proposer le projet que l’on va 
vous montrer ce soir. C’est aussi deux agences d’architectures : Odile Seyler & Jacques Lucan, qui est 
là ce soir, et il est notamment connu pour tout son travail et sa réflexion autour du logement ; et l’agence 
BAU +, qui est représentée par Milena. Nous sommes finalement allés chercher une expérience en 
dehors de la France, du nord de l’Europe, pour aller chercher des influences un petit peu différentes. 
Quand vous pouvez voyager dans les villes comme Copenhague, on se rend compte que les logements 
et l’urbanisme sont envisagés de manière un peu différente, et l’on y trouve beaucoup d’inspirations. 
On a aussi énormément de partenaires et l’on n’aura pas le temps de tous les citer ce soir, mais sachez 
que l’on est une équipe complète, mixte et plurielle. 

 

Représentant du groupement COFFIM/Demathieu Bard Immobilier  

Voilà, nous voulions vous dire un petit mot de ce que c’est les Groues pour nous. Aujourd’hui, c’est un 
quartier qui est finalement un peu enclavé, mais qui, pour nous, à un énorme potentiel, avec l’arrivée 
bientôt de plusieurs lignes de transports, la proximité renforcée avec la Défense et les pôles 
universitaires, la création de nombreux espaces verts. Pour nous, c’est un endroit où ça va énormément 
bouger les prochaines années à Nanterre. 
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Delphine VIROULET, COFFIM 

On en vient à la présentation de notre projet. Vous allez voir que l’on va un peu casser les codes et 
bousculer les habitudes, puisque voilà, notre projet c’est ça. C’est un jardin de pleine terre en cœur 
d’îlot, autour duquel va s’organiser un certain nombre de logements, et l’on va créer un cœur d’îlot 
habité autour de cet espace vert qui sera un réel berceau de biodiversité et qui sera en lien direct avec 
le Jardin des rails. On peut d’ores et déjà imaginer des communications avec ce jardin, que ce soit 
piétonnier pour les résidents ou même les différentes espèces animales. L’intérêt de ce jardin, il est 
bien sûr pour les habitants qui auront la chance de vivre autour, mais il est aussi pour le quartier tout 
autour puisqu’il sera ouvert visuellement, car il sera à usage privé, mais on pourra en profiter lorsque 
l’on passera sur les différentes avenues qui bordent notre lot. Finalement, c’est certes un jardin qui sera 
à la copropriété, mais au service de tout le quartier. 

 

Représentant du groupement COFFIM/Demathieu Bard Immobilier  

Nous voulions aussi vous présenter la composition urbaine de notre projet. On a imaginé des formes 
urbaines simples articulées autour d’un triangle que l’on voit quand on arrive de La Garenne-Colombes 
vers la Ville de Nanterre. Sur la partie nord, il y a des immeubles qui bordent ce jardin en pleine terre, 
que l’on veut apaisé, avec bien évidemment des percées visuelles depuis les différentes rues et venelles 
piétonnes qui bordent l’îlot. Et puis, au nord, une émergence, un petit peu plus haute que le reste des 
bâtiments, mais qui est positionné à cet endroit, car de cette manière elle ne génèrera pas de nuisance 
sur les autres bâtiments de l’îlot. 

 

Delphine VIROULET, COFFIM 

On parlait tout à l’heure de bousculer un peu les habitudes, et dans notre projet on va monter dans les 
jardins. Les jardins, bien sûr, c’est le cœur d’îlot qui est en pleine terre, mais ce sont aussi les terrasses 
et les toitures qui seront envisagées comme de réels lieux de convivialité dans lesquels il y aura 
plusieurs usages, que ce soit des rencontres entre habitants de l’immeuble, mais également des 
potagers partagés où la question ne se posera plus le samedi, et l’activité se fera finalement au cœur 
du bâtiment avec les enfants et les voisins en cultivant quelques légumes et quelques plantes 
aromatiques. Le tout sera en lien avec l’activité qui est prévue en rez-de-chaussée, et que l’on va vous 
présenter. 

 

Représentant du groupement COFFIM/Demathieu Bard Immobilier  

Pour nous, on est en ville, donc les rez-de-chaussée doivent être actifs et nous les avons donc conçus 
autour de deux grandes valeurs : le bien-être et la consommation vertueuse. Dans ces rez-de-chaussée, 
on a premièrement imaginé une zone de logistique urbaine. Qu’est-ce que la logistique urbaine ? 
Finalement, aujourd’hui, on achète tous des choses sur Internet, et bien c’est au travers de ce type de 
base logistique que l’on vient finalement livrer dans le dernier kilomètre, les marchandises que l’on 
achète sur Internet. On a aussi imaginé une légumerie, c’est-à-dire que l’on vient approvisionner en 
légumes depuis des marchés qui sont un petit peu plus loin que Nanterre. Dans cette légumerie, on 
vient transformer les légumes et on les livre ensuite notamment aux collectivités alentour. On a aussi 
prévu un cabinet médical pour pouvoir accueillir de nombreux médecins, car il y aura bien sûr beaucoup 
de nouveaux habitants et il faut que chacun puisse se soigner. On a aussi une salle polyvalente au 
nord, à vocation multi-usage pour les habitants. Il y a également une conciergerie pour créer du lien 
entre chaque habitant. Et puis aussi, en dernier point, un petit atelier de réparation pour les vélos. 

 

Delphine VIROULET, COFFIM 

Pour faire vite, parce que l’on arrive pratiquement à la fin du temps, on n’a pas encore parlé des 
parkings. Vous les imaginez bien sûr en sous-sol, un peu sombres et pas très accueillants, et bien avec 
nous ce ne sera pas du tout le cas, car ils s’imaginent en superstructures, c’est-à-dire, au premier, au 
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deuxième et au troisième niveau. Cela représente plusieurs avantages. Déjà, c’est beaucoup plus 
agréable, car s’ils sont éclairés et ventilés naturellement. Surtout, on fait le pari un peu audacieux de se 
dire, en correspondance avec la politique de la Ville de Nanterre, que la sacro-sainte voiture, pas 
aujourd’hui, peut-être pas demain, mais après demain, elle va vraiment perdre de sa place, et tous les 
parkings dont on a besoin aujourd’hui vont devenir inutiles. Plutôt que de construire quelque chose 
d’inutile, on envisage un parking qui se transformera et qui sera réversible. Ici, on l’imagine en logement, 
mais en fonction des besoins cela pourra être du bureau, de l’activité, ce que l’on voudra. 

 

Représentant du groupement COFFIM/Demathieu Bard Immobilier  

Simplement, pour vous parler un petit peu des logements, nous les avons imaginés adaptés et 
individualisés et vraiment conçus pour vous, les futurs habitants. On a même imaginé qu’un certain 
nombre de logements pourront être carrément dessinés par vous, grâce à l’un de nos partenaires, Habx, 
qui a déjà été cité. On a aussi un concept, encore une fois évoqué sur d’autres lots, qui s’appelle le 
Soho. Qu’est-ce que le Soho finalement ? C’est un peu un atelier d’artiste revisité dans lequel les gens 
vous pouvoir, à la fois, vivre et travailler. On a imaginé ces logements Soho plutôt sur la partie nord à 
rez-de-chaussée, à proximité du grand jardin en pleine terre. 

 

Delphine VIROULET, COFFIM 

Le mot de la fin, juste, parce que c’est très important, bien sûr, c’est un projet durable qui s’inscrit dans 
un horizon post-carbone. On prend ce soir, devant vous, des engagements forts qui seront bien entendu 
contrôlés par des labels, mais les labels, ça ne veut pas dire grand-chose. Ce sont des bâtiments qui, 
en mode constructif, utiliseront moins d’énergie et mettront moins de CO², et dans leurs usages aussi 
dans le futur. C’est l’ambition que l’on a sur ce projet. Merci beaucoup pour votre attention. 

 

Julien SAGE, Adjoint au Maire de Nanterre  

 Merci à vous. Nous allons donc pouvoir passer à l’équipe suivante pour 7 minutes. Ce sont toujours les 
mêmes contraintes. Petite précision pour ceux qui ne sauraient pas où se trouve ce lot, il est situé à 
l’angle de la rue Hanriot/Arago, vraiment à l’entrée de Nanterre ou la sortie, cela dépend de quel sens 
on vient. En tous les cas, si l’on vient de La Garenne-Colombes on a le choix entre la rue Hanriot au 
nord, et la rue Arago tout droit. Cela donne une espèce de delta. Tout au nord de l’opération, cela donne 
sur l’arrière du Jardin des rails qui suit la ligne ferrée. On laisse donc la parole à l’équipe suivante. 

 

François de LAS CASES, Directeur général de SEFRI-CIME  

Bonjour, François de LAS CASES, je suis directeur général de la société SEFRI-CIME, qui est donc le 
mandataire du groupement que nous avons constitué et que nous avons appelé le Delta des Groues. 
Pourquoi ce nom, parce que le lot 2, sur lequel nous travaillons également, a cette caractéristique d’être 
tout à la fois l’arrivée de toute cette organisation – ce travail et cet aménagement qui est souhaité et qui 
vous a déjà été présenté sur des îlots voisins – et également l’entrée du secteur des Groues, qui va 
donc innerver, et qui doit symboliser toutes ces ambitions. On a trouvé que ce symbole était intéressant 
et que cette fertilisation de cette terre – je ne sais pas si elle était maraîchère – qui était aride à l’époque, 
est aujourd’hui souhaitée. On s’est donc associé avec plusieurs partenaires, comme nos confrères, et 
l’agence Reichen & Robert pour concevoir, autour de ce delta des Groues, un ensemble 
programmatique et des dispositifs spatiaux autour d’un certain nombre de valeurs que l’on partage avec 
les membres de notre groupement :  

- La volonté de s’inscrire dans une action longue et durable, ne nous leurrons pas, c’est une 
opération longue et difficile et il faut donc s’armer avec des partenaires au souffle long et se 
donner les moyens pour ça.  

- Le refus de la duplication. Je crois que c’était la volonté de l’EPADESA et de la mairie pour ne 
pas revenir à des schémas par trop déjà mis en œuvre. 
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- Une utopie réaliste. Nous sommes l’un des plus anciens groupes de la promotion. Si nous avons 
duré, c’est, je pense, parce que nous avons su faire preuve d’anticipation, mais aussi de 
réalisme. Il s’agit de faire des choses qui se font, qui sont visibles. Je ne vous présente pas le 
groupe, mais nous sommes votre disposition pour vous faire visiter nos réalisations si vous le 
souhaitez ou si ça vous rassure.  

- Le souhait de mélanger l’expérience et la jeunesse. Nous avons bien sûr veillé à avoir toutes 
les sensibilités dans ce groupement avec des compétences reconnues et des nouveaux talents. 

- La valorisation des expériences déjà partagées. Le retour d’expérience c’est important, et la 
conviction qu’aujourd’hui, même si la vie va de plus en plus vite, il faut donner du temps au 
temps.  

L’un des éléments de la conception – car nous en sommes, à ce stade, encore à ces éléments de 
structuration – est que nous avons centré notre réflexion sur trois thèmes :  

- Le bien-être et la convivialité. Vous aurez observé que ce lot 2 est un lot majoritairement axé 
sur le résidentiel avec aussi une part d’activité importante, dont on va parler. 

- L’évolutivité et la réversibilité parce que le souffle long, c’est aussi ça, c’est être capable de 
considérer que ce qui est une vérité aujourd’hui, sera peut-être à reconsidérer demain et il faut 
que notre dispositif le permette. 

- La réponse aux nouveaux usages, et notamment de la mobilité pour les raisons qui ont été 
évoquées.  

Je passe la parole à Bernard pour parler de sa conception. 

 

Bernard REICHEN, RR&A 

Vous avez tous compris que le lot 2 est une figure imposée avec 26 000 m² de logements et 2 000 m² 
d’activité, c’est-à-dire que l’on est essentiellement dans un système résidentiel. Il fallait trouver un esprit 
qui soit un petit peu au-delà de cette notion de la césure entre résidentiel et activités. Cet esprit, on l’a 
identifié dès le départ, au travers de ce que l’on pourrait appeler, pour nous, l’ADN des Groues. Il se 
trouve que cet ADN, c’est un peu aussi l’ADN de notre agence. On a appelé ça « l’esprit des halles ». 
Pourquoi ? Parce que les halles sont une symbolique. Il ne s’agit pas d’une vision nostalgique de la 
halle, mais il s’agit de reconnaître que ces halles industrielles sur lesquelles nous travaillons dans 
beaucoup d’endroits sont des éléments qui sont rentrés dans l’imaginaire universel. C’est-à-dire que 
c’est l’esprit de la création et l’esprit de l’appropriation et celui de la liberté. C’est une question 
intemporelle et c’est une question qui a largement les Groues et qui a maintenant disparu de ce 
paysage. On s’est dit qu’avant de penser à des fonctions, des organisations, et à un catalogue, on va 
penser à un espace. On va créer un tapis de halles. Alors, que ces halles soient des jardins, des serres, 
habitées ou occupées par des activités, j’allais dire, peu importe, c’est le lieu de l’appropriation, de la 
diversité et de l’envie. On a essayé, au travers de « l’esprit des halles » de construire ce socle général 
autour duquel on allait travailler trois sujets : 

Le delta des Groues lui-même, c’est-à-dire comment on se déplace et comment on circule entre 
l’avenue Hanriot, cette coupe franche à l’intérieur du système, quelque chose qui va vers le jardin avec 
un grand passage nord-sud et tout un ensemble d’espaces, et surtout essayer de ne pas enfermer le 
système et de construire les halles comme la liaison entre la silhouette et le système de fonctionnement 
du grand plan masse et du grand système de sol définit par Mathis GÜLLER et par l’urbaniste. On a 
essayé de perfectionner et de raffiner ce travail sur les halles, et de partir de la capacité d’appropriation 
et d’évolutivité. En Allemagne, il y a une théorie, dans la Ruhr, dans laquelle j’ai pratiqué, qui s’appelait 
typologie alternative et ville des petits investissements. C’est l’idée de réintroduire cette notion de la ville 
des petits investissements dans le grand investissement, c’est-à-dire avoir quelque chose qui soit d’une 
souplesse et d’une efficacité totale. 

On souhaitait faire un projet ouvert qui soit extrêmement varié avec des bâtiments où il y ait des césures 
qui soient conçues comme une sculpture. La silhouette, c’est évidemment l’autre élément de ce projet. 

 

François de LAS CASES, Directeur général délégué de SEFRI-CIME 
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Je voulais dire un petit mot à propos de la halle et sur le modèle que l’on a adopté parce que c’est un 
îlot sur lequel, l’activité est un élément très important du programme. On a un investisseur unique pour 
la totalité de la halle, et un exploitant bailleur unique qui reréparti sur des sous-utilisateurs pour, là aussi, 
offrir une solution pérenne et déjà acquise avec le développement de toute la qualité urbaine que nous 
retrouvons dans les îlots voisins et que nous partageons avec eux. 

 

Bernard REICHEN, RR&A 

Le jardin dans le ciel n’est plus un must maintenant, mais pour nous il fait partie d’un système 
géométrique. 

 

Julien SAGE, Adjoint au Maire de Nanterre  

Je vais demander à l’équipe précédente de nous rejoindre et de prendre vos questions, et je sais que 
vous en avez beaucoup. La preuve. Marc, tu as une question ? Pas de questions ? Patrick, une 
remarque, une proposition, une suggestion ? Voilà, on y arrive ! Merci. 

 

Intervenant  

Oui bonjour, je tenais à remercier M. le Maire d’être présent et j’en profite pour féliciter la municipalité 
de Nanterre pour le travail développé toutes ces années sur pas mal de projets. La ville se transforme. 
Moi qui suis ici depuis plus d’une dizaine d’années, je m’en rends compte. J’avais rapidement une petite 
question pour nos derniers intervenants. J’ai cru entendre que votre projet ne se basait que sur du 
social, si j’ai bien compris. 

 

François de LAS CASES, Directeur général délégué de SEFRI-CIME 

Au niveau de la programmation ? 

 

Intervenant  

Oui. 

 

François de LAS CASES, Directeur général délégué de SEFRI-CIME 

La programmation est la même pour toutes les équipes. Il y a une mixité au niveau des logements, 50 % 
de logements libres, 30 % de logements sociaux, 20 % de logements intermédiaires qui se retrouvent 
dans les deux compositions. Dans ces deux compositions, vous avez aussi 2 000m² d’activités dédiées 
à des usages variant d’une équipe à l’autre. 

 

Patrick JARRY, Maire de Nanterre 

Ça, c’est nous qui imposerons. C’est-à-dire que l’on impose à toutes les équipes qu’il y ait une part de 
logement sociale (30 %), et il y a donc 70 % de logements qui ne seront pas des logements sociaux. 
Vous avez dit tout à l’heure que la ville change, et elle va continuer de changer et il y a cette idée qu’on 
est sorti du XXème siècle avec 4 quartiers notamment, dont l’essentiel des logements était des 
logements sociaux : c’est le quartier du Parc sud, le quartier du chemin de l’Île, le quartier du Petit 
Nanterre et le quartier où vous êtes ici, Berthelot-Provinces-Françaises. Notre idée est justement de 
faire évoluer cela, puis il y avait d’autres quartiers plus résidentiels comme le Mont Valérien et le centre-
ville. On ne revient pas sur pourquoi c’est comme ça, mais je sais comment cela s’est fabriqué, car cela 
fait longtemps que je suis ici. Vous, cela fait 10 ans et moi je suis arrivé en 1956 ici, donc j’ai un peu 
moins de cheveux depuis, mais ça fait longtemps que je suis ici. Il y a cette d’idée que l’on ne va pas 
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refaire ça. Au contraire, on n’en veut pas que les logements sociaux soient concentrés dans un seul 
quartier, y compris dans une seule parcelle de ce grand quartier des Groues. Il y en aura donc partout. 
Si on arrivait même, avec certains bailleurs sociaux, à ce que les logements sociaux soient mélangés 
dans un immeuble qui est accession à la propriété, on le fera. On l’a testé, par exemple, sur l’avenue 
Georges Clémenceau. Vous avez un endroit où il y a un immeuble, à côté d’un restaurant avec lequel 
on monte dans un escalier. Cela ne se voit pas. Vous croyez que tout l’immeuble est en accession à la 
propriété et en réalité, à l’intérieur, vous ne savez pas forcément quel est le logement, mais il y a un 
logement social à l’escalier. On n’y arrivera pas partout parce que d’abord il y a des bailleurs qui ne 
souhaitent pas parce que c’est beaucoup plus difficile pour eux de suivre l’entretient des logements, 
des immeubles, etc., mais, en tous les cas, nous sommes sur cette idée dans ce grand quartier des 
Groues, il n’y aura pas un secteur où il y aura le logement social et un secteur avec le logement en 
accession à la propriété. On va tout mêler. Ils aiment bien mélanger tout ça et ils ont des équipes qui 
sont prêtent à mélanger tout ça. 

 

Intervenant  

Je crois que j’ai été peut-être un peu dérouté par le fait qu’ils insistaient sur les 5 bailleurs sociaux. 

 

Patrick JARRY, Maire de Nanterre 

Il y en a 5 qui sont candidats à faire les logements, mais la part de logement social est la même pour 
tout le monde (30 %) partout, et dans tous les immeubles, ce qui fait qu’il n’y aura pas un endroit où ils 
seront concentrés. Évidemment, ce quartier des Groues est très important puisque c’est lui qui va nous 
permettre de… Par exemple, quand on a démoli les logements au Petit Nanterre, on a démoli 350 
logements et il faut reloger les gens. C’est la première des questions. La particularité des gens de 
Nanterre, c’est que quand on les interroge pour savoir où ils veulent aller, ils répondent à 95 % qu’ils 
veulent rester à Nanterre. Dans cet immeuble, par exemple ici, vous avez une partie des gens qui 
habitaient avant dans le Petit Nanterre. Ce nouveau quartier-là et ces nouveaux immeubles nous ont 
permis de reloger les gens du petit Nanterre et démolir des bâtiments au Petit Nanterre. Le quartier des 
Groues va nous permettre de reloger des gens du quartier Picasso et de démolir certains bâtiments de 
Picasso, et puis peut-être de faire, ce que pour l’instant personne n’a fait, de transformer des tours 
(Tours Aillaud) qui étaient hier des tours de logement et de les transformer en autre chose que des tours 
de logements et de baisser de 500 minimum. Il y en avait qui étaient là à la réunion de l’amicale de 
locataires. 500 c’est le minimum, puisqu’il y a 1450 logements sociaux. Il y en a au total 1600, mais 100 
ou 200 qui sont des logements intermédiaires, notamment la Tour 19, allée Demoiselles d’Avignon. 
L’idée c’est minimum un tiers. Maintenant, peut-être que l’on fera un peu plus d’un tiers, ce qui 
n’empêche pas les autres immeubles… puisque l’on va détruire d‘autres immeubles avenue Picasso 
qui ne sont pas comptés dans les 500 des Tours Aillaud. C’est parce que l’on a la possibilité de 
construire ce nouveau quartier que l’on va pouvoir faire l’inverse et construire des logements en 
accession à la propriété dans le quartier Picasso, et proposer à des gens qui habitent aujourd’hui dans 
le secteur social d’aller habiter dans ce nouveau quartier. Voilà, mélanger les quartiers. 

 

Intervenant   

Pour rebondir sur ce que disait M. le Maire, effectivement, on sait qu’en matière d’urbanisme, de plus 
en plus, on est dans la mixité des habitats et aussi dans la mixité des activités puisqu’on demande à ce 
que soit jumelé, habitation et activités tertiaires ou commerciales. Maintenant, j’ai souvent remarqué 
qu’on vent ça comme une sorte de brochure sur une plaquette publicitaire, mais entre ce qui est projeté 
et la réalité, on n’est pas toujours dedans, parce qu’on n’incite pas comme ça, juste avec des vieux 
pieux, le commerçant à venir s’installer au pied de l’immeuble. Je suis aujourd’hui habitant ici dans cet 
immeuble-là, il y a quelques bâtiments qui ont été créés dans la terrasse dans lesquels on aurait aimé 
avoir un peu plus d’activité commerciale, mais ce n’est jamais vraiment arrivé. Je crois qu’un boulanger 
était là il n’y a pas longtemps, dans l’immeuble un peu plus haut, et il est parti je ne sais où. De la même 
façon que les choses sont envisagées pour le cœur de quartier, comment comptez-vous réellement 
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mettre ça comme quelque chose d’assez concret au niveau des Groues ? Merci, ça sera ma dernière 
question. 

 

Représentant du groupement COFFIM/Demathieu Bard Immobilier  

Sur le quartier, et sur les socles (2000 m²), l’idée c’est qu’aujourd’hui on a des investisseurs qui se sont 
portés acquéreurs. Ils ont émis des lettres d’engagement. À partir du moment, où vous avez un 
investisseur qui porte le projet, il a toutes les chances de se faire. C’est dès aujourd’hui quelque chose 
qui est concret. 

 

François de LAS CASES, Directeur général délégué de SEFRI-CIME 

Cher confrère, sur le lot 2, qui est celui que nous représentons, c’est de l’activité, ce n’est pas du 
commerce. Le commerce, c’est ce qui a été présenté sur le lot 1 où je ne doute pas que nos confrères 
sauront amener la qualité, la vie et ces types de services. Nous, on est plutôt dans l’optique de maintenir 
de l’activité de travail sur ce socle, et c’est le programme qui nous est demandé. L’animation 
commerciale est plutôt sur le lot 1, la place d’Arras, et nous c’est plutôt de l’accompagnement de service 
d’activité. 

 

Julien SAGE, Adjoint au Maire de Nanterre  

Vous avez raison sur votre remarque sur le fait que sur quelques opérations, on a eu tendance à penser 
des commerces sans leur donner de destinations. Qui va y aller ? Pour quel type de commerce ? Est-
ce qu’il faut une boulangerie à cet endroit-là ? Penser à un vrai plan de merchandising : de quel 
commerce a-t-on besoin au pied de chez soi ? Dans le principe de l’AMI, on renverse un peu la situation. 
C’est-à-dire que l’on va dire, « de quoi avons-nous besoin ? » y compris avec la question des 
commerces, et du coup comment allons-nous occuper les pieds d’immeuble ? Personne n’aime habiter 
un pied d’immeuble sur une grande avenue pour voir passer les voitures dès qu’il ouvre la fenêtre de 
sa chambre ou de sa cuisine. Ça, c’était l’idée initiale. Aujourd’hui, avec l’AMI, on commence à voir, et 
c’est un peu la proposition sur Mains d’Œuvres ou l’Idea Store, c’est que l’on a déjà des gens qui vont 
se positionner, qui vont présenter un modèle économique. On en a déjà parlé un petit peu tout à l’heure 
autour de l’agriculture urbaine, qui est une composante extrêmement importante de – j’aurais presque 
envie de dire – tous les projets. Du coup, ça nous interpelle beaucoup quand on regarde ça. Est-ce que 
le modèle économique fonctionne ? Est-ce qu’il a vraiment des clients ? Est-ce qu’il y a des gens qui 
vont venir ? Qui va travailler ? Quels sont les montants des loyers, etc. ? Et on rentre assez finement, 
enfin, « on », les équipes ici présentes rentrent assez finement dans ces questions-là. Je vous propose 
juste un dernier petit mot parce que je crois qu’il y avait une précision qui va faire plaisir à Monsieur 
MATHYS au sujet des vélos, et pour être à peu près équitable dans le temps de parole de tout le monde. 

 

Représentant du groupement COFFIM/Demathieu Bard Immobilier  

Oui, on voulait juste dire un petit mot. On a imaginé des locaux vélos sur toute la partie piétonne à 
l’arrière du bâtiment, côté nord, pour encore une fois inciter vers ces modes de circulations douces et 
engager la transition vers le moins de voitures et le plus de déplacement propre. Ce sont des locaux 
semi-enterrés pour que les gens, en descendant de chez eux, passent devant ces locaux, voient leurs 
vélos, et tout ça participe à inciter à les utiliser. 

 

Julien SAGE, Adjoint au Maire de Nanterre  

Merci, si vous avez d’autres questions ? 

 

Intervenante  
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Je voulais savoir qui va choisir le projet sélectionné, et est-ce qu’il y aura ensuite une visibilité sur les 
raisons pour lesquelles le projet a été sélectionné ? 

 

David LUCAS, Directeur général adjoint de l’aménagement de l’EPADESA  

La démarche qui va se conclure au mois de septembre consiste à réunir un comité de sélection qui est 
présidé par le directeur général de l’EPADESA, qui unit l’EPADESA et la Ville de Nanterre avec des 
personnalités qualifiées qui viennent apporter un avis d’expert et une voix consultative. D’une manière 
générale, ces décisions sont prises à l’unanimité du comité. Ensuite, comme vous l’avez compris, on 
est sur des projets qui sont à une certaine étape d’élaboration. On n’est pas au bout, il n’y a pas de 
projet architectural fini. Le travail de concertation et l’exposé des motifs et des attendus de ces choix 
seront faits dans le cadre de la poursuite des étapes de concertation. 

 

Julien SAGE, Adjoint au Maire de Nanterre  

Cela a répondu à votre question ? 

 

Intervenante  

Excusez-moi, mais j’ai aussi demandé si, nous, on aura une visibilité sur les raisons pour lesquelles le 
projet a été retenu. 

 

Julien SAGE, Adjoint au Maire de Nanterre  

Oui, pour le coup les élus de la ville sont présents. On n’a l’habitude aussi de faire des retours à la fois 
pour annoncer le projet et aussi pour expliquer les raisons. Je ne vous cache pas que lorsque l’on parle 
d‘urbanisme… Là, on parle de très belles images, de beaux projets et d’investissements. Quand on 
parle d’investissement, on parle d’argent, donc il y a aussi des sujets financiers que l’on n’aborde 
évidemment pas ce soir parce que l’on rentrerait dans des discussions un peu compliquées. Il y a aussi 
beaucoup d’autres considérants à regarder, comme des adaptabilités au PLU, un certain nombre de 
garanties d’investissements. Tout ça est bien évidemment étudier et, nous, on pourra vous donner les 
raisons qui auront motivé les élus de la ville, mais généralement, comme l’a dit M. LUCAS, on recherche 
des avis convergents. Généralement aussi, si cela peut vous rassurer, quand on retient un projet, on 
donne à l’équipe, ce que j’appelle moi « la liste de courses », c’est-à-dire qu’ils repartent avec tous les 
attendus. « Là, on a encore une interrogation, il a gagné, mais il doit répondre quand même encore à 
d’autres questions ». Cela peut durer un certain temps comme ça jusqu’à ce qu’il ait totalement et 
définitivement gagné. 

 

Patrick JARRY, Maire de Nanterre 

J’ai une précision. Il va y avoir ces deux mois de concertation et des habitants vont mettre 
individuellement ou collectivement des tas de remarques dessus, etc. Avec l’EPADESA, on va faire une 
grille d’appréciation du travail des équipes, et l’on va retenir, mettons, 15 ou 20 critères. Évidemment, 
cette grille, on va la faire en tenant compte des remarques qui seront faites. Moi, je suis pour, et l’on 
rendra la grille publique, sans donner la note que l’on a mise à chacun, car cela reste du jury, mais en 
tout cas pour que vous sachiez comment on a appréhendé les projets, et que vous puissiez vérifier que 
par rapport aux propositions et aux questionnements des habitants… Par exemple, tout à l’heure, 
M. MATHYS nous a dit : est-ce que finalement dans ce grand nouveau quartier, la place du vélo, elle 
sera un peu plus importante que ce qu’elle est aujourd’hui dans une ville actuelle, car c’est une ville qui 
se construit demain. Cela permet d’être clair sur les critères sur lesquels on a choisi. On n’aura pas 
choisi un projet, on aura choisi une équipe avec laquelle on va continuer de travailler, l’EPADESA, la 
ville et les habitants, puisque l’on va continuer d’avoir des lieux de concertations avec laquelle on va 
pour développer un projet. Ce n’est pas un projet au sens qu’il est fini. Comme là, vous le voyez, le 
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projet est sur toute cette longueur. Il y a des équipes qui travaillent sur le lot 2, d’autres sur le lot 1 puis 
vous allez voir les deux autres équipes qui travaillent sur le lot 3 et le lot 4. On va mettre tout bout à 
bout. Par exemple, il y a peut-être des idées de service qui ont été pensées dans une équipe et qu’on 
va étendre sur la totalité. À l’inverse, par exemple, on voit bien qu’il y a beaucoup de travail sur cette 
idée de l’agriculture urbaine, mais on sait bien d’expérience qu’il ne peut pas y a voir de l’agriculture 
urbaine dans tous les bâtiments. On va peut-être choisir, en disant « voilà, on positionne plutôt à cet 
endroit-là ou cet endroit-là ». On n’est pas encore dans un projet qui se met en œuvre, on est à moment 
où l’on sent l’équipe, et l’on va appréhender l’équipe avec laquelle c’est le plus intéressant de travailler 
dans la suite du programme jusqu’à la construction des immeubles. C’est l’étape à laquelle nous 
sommes. 

 

Julien SAGE, Adjoint au Maire de Nanterre  

Le temps que les équipes du lot 2 nous quittent et que les prochaines équipes arrivent pour le lot 3. Je 
vous précise que tout ce qu’a dit M. le Maire, notamment l’ensemble des cahiers de prescription 
architecturaux et environnementaux et les grilles d’analyses sont d’ores et déjà sur le site de l’agora 
permanente, c’est-à-dire sur le lien qui vous a été présenté et que l’on vous représentera bien 
évidemment à la fin. Tous ces éléments sont transparents. On est vraiment dans une logique 
transparente sur ces questions-là.  

 

Noémie BRAZIER, Responsable opérationnelle des Groues 

C’est spécifique au lot 3 et au lot 4, on n’a plus qu’une équipe en lice pour chacun des derniers lots, 
donc vous n’aurez qu’une intervention pour chacun des lots. Petit repérage, parce que je pense qu’on 
ne l’a pas assez dit pour les précédents, mais il n’est jamais trop tard. Pour ce lot 3, il est situé, comme 
vous le voyez à l’ouest du lot 1, et le programme aujourd’hui est d’environ 10 000m², très résidentiel, 
environ 140 logements programmés et une crèche privée. 

 Présentation du projet présenté par le Groupement Lamotte/Brémond sur le lot «  

François-Xavier TRIVIÈRE, Groupe Brémond 

Je vous remercie à tous, M. le Maire, aux habitants et aux chers confrères, de nous écouter pour cette 
présentation d’un projet qui concerne le lot 3. C’est un lot peut-être moins important, mais qui va nous 
offrir l’opportunité de rentrer un petit peu plus dans le détail de la proposition urbaine puisqu’aujourd’hui, 
on n’en est pas à présenter un projet d’architecture, mais un projet urbain où l’on a essayé de répondre 
à un certain nombre d’enjeux à travers un projet qui se veut respectueux des enjeux urbains du projet 
qui a été établi pour l’ensemble du secteur Hanriot. C’est un projet aussi que l’on a voulu contributif au 
quartier, puis plus largement au territoire, à travers des programmes associés qui vont apporter du 
service, comme l’a dit M. le Maire tout à l’heure, et qui vont pouvoir contribuer aussi au développement 
d’activités dans le quartier, y compris des activités qui pourront être mises en œuvre dans les îlots 
voisins. Il a notamment été question de l’agriculture urbaine. C’est vrai que sur ce point, on imagine 
apporter des éléments qui pourront conforter ces approches d’agriculture urbaine sans forcément 
développer une exploitation agricole sur notre lot, car peut-être qu’il ne le permet pas. On a souhaité 
aussi un projet, et c’est un axe fort de notre démarche, qu’il soit participatif de manière assez large. Il le 
sera à travers une coopérative d’habitants qu’on propose d’accueillir dans l’opération que Rabia HINKEL 
ici présente, nous présentera. Elle nous présentera aussi une démarche élargie, puisqu’au fond, c’est 
toute notre offre de logement qui va être colorée par une démarche participative où il sera possible à 
l’acquéreur de réfléchir à l’organisation de son logement. On parle de prestation intérieure, mais aussi 
de distribution éventuellement sur certains logements, et une possibilité d’agrandir certaines surfaces. 
On se veut aussi être une contribution assez innovante sur ce point-là.  

Forêt des Groues, donc. Excusez-moi, je ne me suis pas présenté, j’aurais dû commencer par là. 
François- Xavier TRIVIÈRE, je représente le groupe Brémond, qui est l’un des co-promoteurs du 
groupement associé à Lamotte, promoteur immobilier. On anime tout un écosystème d’acteurs qui nous 
accompagnent dans cette démarche. J’ai parlé de Rabia HINKEL tout à l’heure, mais il y a d’autres 
équipes, bureaux d’études, architectes, Christian HACKEL, ici présent, représente la maîtrise d’œuvre 
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et pourra répondre à un certain nombre de questions. Et puis, des partenaires qui nous accompagnent 
sur les questions d’agriculture, comme Permaculture Paris qui est une association qui offrira la 
possibilité aux habitants de découvrir ces pratiques culturales, qui sont aussi pour nous des pratiques 
culturelles. Et puis, l’association Halage avec Les Alchimistes qui portent avec nous un programme 
assez innovant de composteur semi-industriel et qui nous permettra de travailler la question d’un sol 
peut-être productif, à la fois dans notre îlot, mais à l’échelle du quartier plus largement. 

 

On va rentrer un tout petit peu dans le détail, car cet îlot est très important pour nous d’un point de vue 
urbain, puisqu’il accueille et constitue l’entrée du Jardin des rails, qui est un espace public majeur et un 
paysage. Le projet l’accueille à travers un plan urbain qui se veut très bienveillant par cet accueil du 
public et ce projet de paysage, en organisant des volumes bâtis qui sont de faibles densités au contact 
du Jardin des rails, et qui monte un petit peu en intensité sur le pourtour de l’îlot, autour des voies qui 
donnent accès aux différents programmes et qui desservent les stationnements et un certain nombre 
de programmes, comme une crèche ici, qui va activer le front urbain sur la voie. On l’évoquera tout à 
l’heure, mais il y aura aussi un espace à programmer par les habitants, qui peut-être un espace qui 
pourra évoluer dans sa destination au fur et à mesure de la constitution du quartier. Quand les usages 
et les populations seront plus installés, il pourra, par exemple, accueillir du commerce en entrée du 
Jardin des rails.  

Alors c’est un programme de 10 000 m², on a 3 îlots, donc il y a une complexité dans l’organisation des 
choses. 5 000 m² avec un programme de logements toujours mixte, évidemment : logement en 
accession, logement social. Un programme sur l’îlot 7 avec une association qui nous paraît aussi assez 
innovante, de programmes qui articulent une coopérative habitante, comme on l’a dit, et un petit 
programme de logement étudiant en colocation. Ce sont des petits volumes qui sont très importants 
parce que pour nous, l’un des enjeux est d’accueillir une grande diversité de publics sur cet îlot. Et puis 
sur cet îlot 3, dont Christian pourra nous parler plus précisément, également un programme mixte avec 
logements sociaux et activités. Projet de paysage qui est très important, dans notre démarche, qui 
s’intéresse au cœur d’îlot, au contact avec le jardin de rails. Alors, on a espace qui est plutôt traité 
comme un verger, au sud, on a un jardin partagé, qui servira de transition avec le jardin des rails sur la 
pointe Sud, et un espace plus planté avec des arbres de hautes tiges qui viendront créer en fait un fond 
de perspective depuis la place d’Arras. Ce qui nous paraît important, parce que l’on doit tirer les usages, 
notamment piétons, pour traverser tout le quartier des Groues, et aller peut-être au-delà, vers 
l’Université.  

Je vais passer très vite sur l’organisation des programmes. La crèche est au Nord, l’unité de compostage 
est au Sud, et puis cet espace partagé à programmation ouverte. Et sur la pointe qui commence le 
jardin des rails, tous ces programmes-là devront activer l’ensemble de l’îlot, et du quartier dans son 
ensemble. Et puis des logements qui sont assez variés dans leur typologie, sur les différents bâtiments. 
Le projet se veut riche aussi dans la composition et le travail sur le statut des espaces publics/privés, 
avec une gradation. On passe d’un espace très public du jardin des rails, avec des interfaces qui créent 
de l’épaisseur et des transitions entre ce jardin des rails, très public et les rez-de-chaussée des 
bâtiments qui doivent être habités. Donc il faut créer ces conditions résidentielles et qui permettent à 
ces habitants qui sont exposés à un espace public majeur de pouvoir s’installer confortablement, en 
toute intimité. Et puis des cœurs d’îlot qui peuvent être plus ouverts et plus libres.  

En coupe, on rentre dans un détail d’un projet, puisque l’on a pu avancer dans ce sens-là. Juste pour 
montrer quand même que ce quartier des Groues a une topographie un peu accentuée, avec un effet 
de pente assez fort, dont on tire parti pour installer des programmes et des stationnements, qui peuvent 
être éclairés naturellement. Une exploitation des terrasses qui sont végétalisées, qui sont aussi 
contributrices en termes de biodiversité, puisqu’elles sont généreusement plantées, et certaines sont 
accessibles : l’habitant peut y développer des pratiques culturales. Voilà, je montre les façades sur les 
voiries, je passe. Et je vais passer la parole à Rabia qui va évoquer rapidement ces démarches 
participatives.  

 

Julien SAGE, Adjoint au Maire de Nanterre  
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Alors c’est donc la seule équipe qui est retenue pour ce lot-là, parce que jusqu’à maintenant nous avons 
eu plusieurs propositions, pas très nombreuses d’ailleurs, je pense que nous en avons eu deux ; et que 
l’autre proposition ne correspondait pas au standard que la ville et l’EPADESA avaient fixé, bien qu’elle 
fût intéressante. Vous pouvez donc solliciter tout de suite l’équipe pour vos questions.  

 

Intervenant  

Il n’y a qu’une crèche pour l’ensemble des lots ? 

 

Julien SAGE, Adjoint au Maire de Nanterre  

 

Non, alors, il y aura plusieurs crèches sur l’ensemble du quartier. Par contre sur ce lot-ci, il était prévu, 
de façon à disséminer un petit peu les équipements publics le long du jardin des rails… L’idée était que 
pour que le jardin des rails ne soit pas l’arrière-cour des bâtiments, il y ait plusieurs équipements publics. 
Donc un peu plus loin, il y a une école, là il y a une crèche, et l’idée est bien d‘accompagner ce jardin 
de plusieurs équipements. Sur l’ensemble du quartier, il y aura, de mémoire, 3 crèches, dont une 
publique et deux privées au minimum. Et 4 écoles.  

 

François-Xavier TRIVIÈRE, Groupe Brémond 

Donc là, il s’agit d’une crèche de 60 berceaux, qui est installée en rez-de-chaussée de l’îlot C. Elle 
disposera d’un accès à un cœur îlot pacifié, apaisé, où les enfants pourront être accueillis.  

 

Intervenant  

Alors moi, j’avais une question. Vous parliez tout à l’heure de débat avec les habitants de la ville et de 
démarche citoyenne. Donc qu’est-ce que vous souhaitez proposer ?  

 

Représentante du Groupement Lamotte/Brémond  

En fait, c’était quand même important, parce que ça a structuré vraiment tout le projet. Pour le coup, on 
s’est inspiré aussi d’un modèle allemand qui s’appelle le baugruppen. On s’est demandé comment ils 
arrivent à apporter ce qu’on assimile à des copropriétés de 100 à 150 foyers qui portent des projets en 
commun. Il n’y a pas de fatalité en France, il y a sûrement nos propres outils juridiques, nos propres 
temps de projets, et des envies avec la ville pour porter cette ambition. Parce que vous avez vu que 
tous les projets donnent envie, on projette énormément d’usages, mais tous ces gens-là partent après 
la livraison. Donc ce sont les habitants et les communautés habitantes, et les groupes d’habitants qui 
vont finalement être les gageures. Ce sont eux qui vont porter cela, qui vont le transformer, et l’on a 
besoin du coup d’avoir ces temps d’implication, de communication, voire d’ajustement du projet avec 
ces gens-là. Nous notre programmation pour rappel : nous avons de l’accession libre – libre est un mot 
pas très joli, car heureusement, c’est assez encadré, mais en tout cas ce sont des gens qui achèteraient 
sur plan –, et on a voulu mettre du sens et donner à ces gens, s’ils le souhaitent de rencontrer leurs 
futurs voisins très en amont. Donc nous sommes les artisans de la participation. Nous ne sommes pas 
une plateforme numérique pour personnaliser ou quoi que ce soit. On permet la personnalisation, mais 
on permet aux gens de se coopter en amont, et se saisir des espaces pour qu’ils s’y projettent 
collectivement, quitte à revoir les outils tels que les règlements de copropriété, quitte à tenir compte de 
celui qui est bloqué à 10 000 € pour accéder. Cela peut lui permettre de maintenir son intérêt en ajustant 
un peu sa surface. Et d’amener ces outils-là, qui nous permettent de dire que l’on va s’adresser au plus 
grand nombre.  

Il y a aussi les locataires sociaux. En fait, on part du principe qu’il n’y a qu’un seul statut, c’est celui de 
résident. Ils vont accéder aux mêmes espaces. Monsieur le Maire a même dit que l’on peut les mixer 
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sur le palier. Et c’est reconnaître leur statut de résident que de les impliquer avec la complicité du 
bailleur, et de leur permettre de participer à des ateliers, où l’on va dire ce que l’on a envie de faire 
ensemble. Est-ce que cela fonctionne ? Est-ce que cela génère des nuisances ? Est-ce que le 
règlement de copropriété est vraiment… car eux vont en hériter dans leur bail aussi. Et donc ils 
participent aussi à la fabrique de ce quartier. Et peu importe qu’ils soient locataires ou non. Et l’on a été 
jusqu’au bout, on a ramené cette offre coopérative. Nous savons que ce sont des sujets… la Ville de 
Nanterre a été l’une des premières à défricher les projets d’habitats groupés, participatifs, là où très peu 
de communes connaissent. Nous nous sommes dit que nous allions aller jusqu’au bout, nous avons 
aujourd’hui de nouveaux outils, et on va aller chercher cette coopérative. D’abord, comme son nom 
l’indique, ce sont des gens qui s’impliquent énormément et qui viennent pour porter des projets collectifs. 
Mais aussi, ils nous amènent des outils de solvabilité, car avec la coopérative, les foyers ne vont plus 
chercher leurs crédits individuellement, mais retrouver une solvabilité collective, car ils seront 
collectivement propriétaires, et chacun locataire de son logement. Et du coup, tout cela nous ramène 
après à faire converger dans des temps de projets… Nous on aime ralentir le projet, pour prendre la 
décision avec les gens, et avec la complicité aussi des maîtres d’ouvrage, pour que toutes ces intentions 
prennent la chance de se concrétiser.  

 

Julien SAGE, Adjoint au Maire de Nanterre  

Merci, avez-vous d’autres questions ? Madame. On vous apporte un micro, parce que l’on enregistre. 
S’il vous plait.  

 

Anne-Catherine FULMONT, habitante des Tours Aillaud 

Bonsoir, Anne-Catherine FULMONT, habitante des Tours Aillaud. Vous avez dit qu’il y aurait 3 
crèches, 4 écoles (je pense primaires), mais est-ce qu’il est prévu un collège et un lycée ? Ou est-ce 
que tout cela se déportera sur le centre de Nanterre ? 

Patrick JARRY, Maire de Nanterre 

Alors, le collège, c’est le département qui en décide la construction. Puisque l’on sait le nombre de 
logements que l’on va faire (entre 4500 et 5000 logements), il y a eu un échange entre la Ville de 
Nanterre et le Conseil départemental, pour déterminer le nombre d’élèves du secondaire que l’on espère 
pouvoir avoir. Nous n’étions pas d’accord sur les chiffres, le Conseil départemental était sur un chiffre 
beaucoup plus bas que celui que l’on estimait. Aujourd’hui, je crois que nous sommes d’accord sur le 
nombre moyen, après moult réunions. Un quartier, cela vit, il y a des moments de pointe, et des 
moments où cela descend.  

D’ailleurs, le quatrième groupe scolaire, on le fera sans doute réversible, car dans votre quartier du 
Parc, cela est caractéristique de cela. Aujourd’hui par exemple, si on allait jusqu’au bout, on peut fermer 
une des deux écoles Jacques Decour. Car en réalité, entre le nombre d’enfants qu’il y avait il y a 15 ans 
dans le quartier du Parc et le nombre d’enfants qu’il y a aujourd’hui, c’est beaucoup moins aujourd’hui. 
Par contre, quand on va créer le quartier, même si on le développe sur 7, 8 ou 10 ans, en réalité, il y a 
un moment de pointe. Donc on sait qu’au moment de pointe, on a besoin de 4 groupes scolaires. Après, 
cela va descendre, et l’on estime que cela descendra d’un demi-groupe scolaire. C’est-à-dire qu’après, 
on aurait besoin de 3,5 groupes scolaires, mais cela n’existe pas, donc on va essayer de rendre le 
quatrième réversible. Car en même temps, c’est compliqué, lorsque l’on a une école occupée à moitié. 
Que fait-on des équipements ? Tout d’abord, cela coute à la ville, car il faut continuer de les maintenir 
et de les entretenir. 

Donc on va imaginer comment on peut en faire autre chose. Mais, pour l’instant le département est sur 
l’idée suivante : « J’ai 3 collèges autour, un collège à La Garenne-Colombes, à la limite de ce quartier 
des Groues ; il y a un collège situé à Courbevoie, puisque ce quartier borde Courbevoie ; et il y a le 
collège Éluard. » Le pari du Conseil général est de dire qu’en prenant ces trois collèges, on arrive à 
absorber les collégiens à venir. Il ne faut pas qu’ils se trompent, parce qu’évidemment, nous on a, 
jusqu’au dernier moment, avec l’EPADESA réservé un terrain pour qu’il y ait un collège ; mais si on se 
trompe, il n’y aura évidemment pas de collège à proximité. Ce qui est vrai, c’est que sur Nanterre, on a 
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7 collèges publics, et que lorsque l’on rapporte le nombre de collèges, par rapport au nombre d’enfants 
qu’il y a dedans aujourd’hui, il y a de la place. Il est sûr que l’on peut modifier la carte scolaire par saut. 
C’est-à-dire que l’on peut dire que telle rue est attribuée à tel collège, etc. J’en ai reparlé au Président 
du Conseil départemental, et nous sommes au moment où nous sommes en train d’arrêter la décision. 
Nous en tout cas, pour ce qui est de la ville et des équipements, on considère qu’il faut 4 écoles, donc 
avec l’EPADESA, nous avons prévu l’emplacement de ces 4 écoles. Et tout à l’heure, dans le lot 1 que 
l’on vous a présenté, il y a un groupe scolaire qui est positionné. On va commencer à développer ce 
quartier, et au moment où arriveront ses habitants, il faut qu’il y ait déjà un groupe scolaire. Pour 
construire un groupe scolaire, il faut 4 ans, cela veut donc dire qu’il faille que la construction du groupe 
scolaire commence en même temps – voire même un peu avant –, que les logements. On ne peut pas 
faire autrement. Parfois on se loupe un peu, c’est-à-dire que l’école est prête, et qu’il n’y a pas les 
logements. Mais on ne peut pas se permettre, à cause d’un problème de permis, d’un problème 
technique, etc. que l’école ne soit pas faite. 

Il est important également que vous sachiez que dans l’accord que nous avons passé avec l’État, on a 
exigé que le coût de construction des groupes scolaires soit intégré aux coûts de construction de la 
ZAC. C’est-à-dire qu’on ne prendra pas sur les budgets de la ville pour construire les écoles. Cela était 
pour nous très important, car une école et un groupe scolaire de 15 classes avec le centre de loisirs, 
c’est en gros 17 millions d’euros. Et donc quand on construit 4, cela fait beaucoup d’investissement, et 
les finances de la Ville de Nanterre ne permettent pas financer ces 4 groupes scolaires. L’effort pour la 
ville est trop important, et du coup, on arrive plus à mettre des investissements pour entretenir les autres 
groupes qui existent déjà dans la ville 

 

Anne-Catherine FULMONT 

Donc tous les collégiens seront eux aussi divisés dans les lycées des autres… 

 

Patrick JARRY, Maire de Nanterre 

Non, peut-être définitivement. C’est-à-dire qu’il y a une partie du quartier qui ira à La Garenne-
Colombes, une partie à Courbevoie, et une partie à Nanterre. Ce qui n’est pas forcément une mauvaise 
idée, c’est bien que l’on aille se mélanger avec d’autres, il n’y a pas de soucis. Au début, cela m’embêtait 
que l’on ne prévoie pas un collège, car les équipes me disaient qu’il fallait tant d’élèves, etc., mais à 
présent que nous sommes à tant d’élèves, le Conseil départemental dit qu’il prend, la responsabilité. 
On va y arriver. Concernant le lycée Joliot-Curie qui est en train d’être rénové (il va être livré, je crois, 
en septembre), il a une grande capacité. Là aussi, il y a d’autres lycées alentour, car il y en a qui est en 
train de se construire à Courbevoie. La capacité est suffisante pour absorber l’ensemble des lycéens. 
Tous ne vont pas à Nanterre, il y a des options, cela se promène. En tout cas, le quartier est pensé 
avec des équipements culturels, on n’a pas parlé des équipements sportifs, car ils sont au bout du 
quartier, mais il est pensé avec l’ensemble des équipements. On est même allés un peu plus loin, car 
on a pensé aux services alors que l’on est déjà 4-5 ans avant la livraison.  

Julien SAGE, Adjoint au Maire de Nanterre  

 

Est-ce que vous avez des questions au groupement ? Si leurs projets ne nous convient pas à l’arrivée, 
on ne le choisira pas, ne croyez pas que parce qu’il est tout seul, il a déjà gagné. Ils n’ont pas encore 
gagné. Si à la fin le jury considère que le projet n’est pas satisfaisant, on ne choisira personne. On 
relancera la concertation sur ce premier lot. Ce n’est pas parce qu’il est tout seul qu’il a gagné, c’est 
parce que c’est la seule équipe qui semblait répondre aux questions auxquelles on les a confrontés. On 
va accueillir l’équipe du dernier lot, le lot n°4. Eux aussi sont tous seuls, ils n’ont pour le moment pas 
encore gagné, au moins cette opération-là. Je vous reprécise la situation : vous avez le débouché de la 
rue d’Arras, qui est ici, il y a à cet endroit un Mc Donald, en face, il y a un terrain nu, et c’est au bout de 
ce terrain nu que se trouve le lot 4. Il s’agit d’un lot de 9000 m² qu’ils vont vous présenter. 

 Présentation du projet présenté par Woodeum sur le lot 4 
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Julien PEMEZEC, Directeur régional de la partie résidentielle de WOODEUM 

Bonjour, je suis Julien PEMEZEC, je suis directeur régional de la partie résidentielle de WOODEUM. 
WOODEUM est un promoteur un peu particulier, qui construit des immeubles en bois massif, et je vous 
expliquerai un peu plus ce à quoi cela correspond. Pour répondre à ce concours, nous avons rassemblé 
autour de nous toute l’équipe présentée ici.  

- MGA, c’est Michael GREEN, il s’agit d’un architecte canadien, qui est un peu le « Steve Jobs 
de la construction bois ». C’est quelqu’un d’assez bluffant, qui a construit dans le monde entier, 
et qui est vraiment une grande référence de la construction bois. Il présente en plus l’avantage 
de vivre à Vancouver, donc nous avons une équipe qui fonctionne 24h/24 grâce au décalage 
horaire.  

- Jean-Philippe LE BŒUF, qui représente CALQ, et qui représente Michael GREEN en France.  
- Ensuite Sinteo, Terrell et Terranae, qui sont des entreprises qui nous accompagnent sur la 

spécificité environnement, structure et approche commerciale.  
- Essor 92, qui nous accompagne également sur l’insertion et l’emploi solidaire.  
- Enfin, Cultures en Ville, qui est une start-up que nous avons associée, qui nous accompagne 

pour mettre au point des dispositifs d’agriculture urbaine, former les copropriétés, et les 
accompagner quand les copropriétés n’ont vraiment pas la main verte. 

Notre objectif, sur ce projet, est de de faire un bâtiment démonstrateur de la philosophie bas 
carbone, qui soit une source d’innovation et d’échange. Cela part d’un constat, c’est que la 
construction est un des premiers émetteurs de carbone en France, à égalité avec les transports, et 
qu’il existe des moyens – même dans la construction –, pour réduire cette empreinte carbone. Et 
l’un de ces moyens, c’est la construction bois. 

Ce projet est donc piloté par cette philosophie de réduire les émissions de carbone, à la fois pendant 
la construction, pendant l’exploitation, et ensuite pendant tout le cycle de vie du bâtiment. Je donne 
un chiffre : il faut avoir en tête que si l’on construit un bâtiment avec du bois plutôt qu’avec du béton, 
on économise 30 tonnes de CO², ce qui est l’équivalent de ce que consomme un automobiliste pour 
faire 120 000 km, par exemple.  

Cela se présente ainsi : ce sont des bâtiments qui ont des fondations en béton, des parkings en 
béton, et à partir du rez-de-chaussée, on utilise ce matériau, qui est un dérivé du lamellé-collé, une 
invention française (donc c’est sympa). Cela a été inventé dans les années 50, totalement oublié, 
et noyé par le raz-de-marée du béton dans les années 70, puis remis au goût du jour par les 
Autrichiens. C’est également très utilisé dans les pays nordiques, en Angleterre, et cela commence 
à revenir maintenant en France.  

L’idée de notre bâtiment est de le concevoir avec ce matériau, l’exploiter avec un système très 
vertueux et très peu consommateur d’énergie (avec une enveloppe thermique très forte). L’objectif 
n’est pas de faire de l’écologie pour l’écologie, c’est surtout de réduire considérablement les 
consommations, et donc les charges des utilisateurs, puisque le but est que les utilisateurs aient 
une facture énergétique proche de zéro, avec un bâtiment comme celui-ci.  

Et derrière, on a poussé le principe, car on ne fait pas que du bâtiment, on aime aussi que le 
bâtiment s’ancre dans la ville, et l’on pousse les utilisateurs de ces bâtiments à réduire leur 
consommation de carbone dans la vie de tous les jours, par du partage de voitures, l’usage de vélos 
électriques, et la culture de produits directement sur le toit de ce bâtiment.  

L’un des avantages de l’utilisation de ce bâtiment est aussi l’impact du chantier. C’est-à-dire que 
nous allons avoir des chantiers totalement secs, qui ne font pas de bruit, qui se déroulent beaucoup 
plus rapidement. Un chantier classique d’une surface de 9000 m², comme ce bâtiment fait 
généralement 18 mois, là on va le faire en 12 mois, avec un gros œuvre qui va durer à peine 2 mois. 
Cela se traduit par le fait que c’est moins de camions, pour l’environnement, moins de poussière, 
moins de bruit, et cela fait du coup des projets plus supportables pour l’environnement. 

Le lot, pour le situer, je pense que vous avez suffisamment vu la carte pour savoir où il se trouve. 
On est sur la place d’Arras. C’est un lot compliqué, car il a une forme triangulaire, ce qui nous a fait 
quelques nœuds au cerveau pour trouver la bonne forme de bâtiment et le bon usage. Et l’objectif 
de ce bâtiment est aussi de mélanger plein d’usages. On a fait un véritable mille-feuille d’usages. 
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Même à l’échelle d’un bâtiment de 9000 m², on pouvait faire en sorte que toutes les catégories 
sociales se croisent, que des actifs croisent des habitants, que des gens qui viennent au restaurant 
profitent d’espaces collectifs d’un bâtiment. Nous avons donc superposé tout cela, et donc vous 
voyez sur ce bâtiment que vous avez : 

- Un pied d’immeuble en rez-de-chaussée, qui sera très certainement un restaurant et un 
commerce de première nécessité sur la pointe du bâtiment.  

- Du bureau. Ce sera une offre plutôt destinée à des petites entreprises. On est sur une taille de 
1800 m². Notre cible sera les start-ups. On exploite un bâtiment de ce type-là à Boulogne et l’on 
fait venir des entreprises qui font entre 1 et 5 personnes, qui n’ont pas forcément envie de 
travailler chez eux, et qui cherchent des endroits pour se mélanger, car ce n’est pas toujours 
facile de travailler seul dans son bureau. Ce type d’endroit permettra cela.  

- Ensuite, c’est du logement social, intermédiaire, accession à prix maitrisés, accession libre, et 
tout cela dans une grande copropriété avec des lieux partagés, en toiture. Ici, plutôt un jardin 
potager qui aura vocation à faire de la production pour le restaurant du rez-de-chaussée, et un 
potager commun qui sera ouvert à l’ensemble du bâtiment.  

Vous avez ensuite quelques images d’ambiance, car je vous ai parlé de construction bois, et les gens 
se disent : « cela va être un peu bizarre d’habiter dans un chalet à Nanterre ». L’idée est qu’avec ce 
matériau, nous avons tout de même tenté de moderniser l’image des bâtiments bois. Ce sont donc des 
bâtiments modernes, la construction bois permet de faire tout type d’architecture, et à l’intérieur, ce sont 
des logements qui peuvent être comme des logements classiques, mais dans lesquels on peut s’amuser 
à laisser un mur apparent en bois, ou un plafond apparent en bois, qui devient du coup un vrai élément 
de décoration. Vous avez ensuite l’exemple d’un lieu que l’on exploite en ce moment à Boulogne, qui 
est un espace de co-working très ouvert, très vitré, où des start-ups travaillent toutes ensemble. Je 
passe la main à Jean-Philippe. 

 

Jean-Philippe LE BŒUF, CALQ 

J’aurais très peu de temps, donc je dirais simplement que comme ce bâtiment se veut un peu 
démonstrateur, il va reprendre un certain nombre de thèmes qui sont développés sur d’autres îlots. On 
peut parler ici de l’exploitation des terrasses, avec une petite particularité qui est que notre bâtiment 
s’ouvre sur la place d’Arras, avec une façade publique, avec commerces. Nous avons également voulu 
faire un jardin que l’on appelé Jardin Fusion, qui est le jardin sur lequel les personnes de la copropriété 
vont pouvoir se retrouver, sachant que – ce que n’a pas précisé Julien –, les logements, les bureaux, 
de quelque nature, accèdent par les mêmes cages d’escalier. C’est-à-dire que nous avons trois cages, 
qui prennent le bâtiment sur la hauteur, et le jardin est son lieu de rencontre, qui est important pour 
accueillir les gens. Voilà, je crois que nous en avons terminé sur le sujet, je n’ai pas eu le temps 
d’aborder les autres sujets.  

Applaudissements. 

 

Julien SAGE, Adjoint au Maire de Nanterre  

Merci pour eux. C’est le moment des questions. Juste pour vous préciser : qu’est-ce que ceci ?  

 

Julien PEMEZEC, Directeur régional de la partie résidentielle de WOODEUM 

Cela s’appelle du bois massif CLT (Cross Laminated Timber), ou bois lamellé contre-croisé. Il ne s’agit 
pas de petits cubes que l’on enchaîne, pour faire un bâtiment de 9 étages, ce sont des panneaux qui 
font 16 m de long par 3 m de large, qui pèsent à peu près une tonne, donc il ne faut pas s’en prendre 
un. C’est mieux qu’un pavé.  

 

Julien SAGE, Adjoint au Maire de Nanterre  
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Je ne dirai rien sur l’usage du pavé, même en bois. Ceci dit, les pavés de Paris, à la base, étaient en 
bois. Alors qui ? 

 

Michel MATHYS 

Michel MATHYS. C’était plutôt une question générale sur l’ensemble des projets. Le Maire a bien 
expliqué que dans les projets étaient présentés des services, des accompagnements, etc. Mais l’on se 
rend compte, à présent que les 4 projets sont présentés, qu’il y a des conciergeries dans tous les projets, 
donc la question qui se pose – et c’est plutôt une question à l’EPADESA est : comment, alors 
qu’aujourd’hui il n’y a pas de conciergerie à Nanterre… Il y en aura peut-être une à Nanterre Université, 
on pensait à une préfiguration, mais cela n’a pas l’air d’être simple… C’est un exemple, mais il y a les 
jardins partagés, les jardins en terrasse, etc. L’exercice est compliqué. Compliqué à comprendre pour 
nous, mais aussi compliqué à mettre en œuvre, pour l’EPADESA et les équipes. Il nous a été présenté 
des choses très attrayantes : les services, la conciergerie, ce sont des services très intéressants, qui 
seront utiles. Mais quelle est la pertinence et surtout l’assurance d’un fonctionnement à l’échelle du 
quartier que ces choses-là vont pouvoir se mettre en place ? Car comme il a été dit tout à l’heure, la 
présentation est une chose, mais comment cela va-t-il se traduire ? Quels sont les atouts, quels sont 
les références ? Évidemment c’est un peu difficile de se projeter à 2022 ou 2023, pourtant nous sommes 
habitants depuis longtemps. Mais vous nous expliquez que la ville de demain ne sera pas celle 
d’aujourd’hui. C’est bien, mais on a un peu de mal à l’imaginer.  

 

David Lucas, Directeur général adjoint de l’aménagement de l’EPADESA 

Alors, conciergerie. On a besoin de services, Monsieur le Maire l’évoquait tout à l’heure. Dans la vie de 
tous les jours, nous consommons, vous consommez des services, certains sous des formes 
marchandes, d’autres sont des services que l’on se rend les uns aux autres. On parle d’ubérisation, 
également, le fait que nous produisions nous-mêmes les services. Et il s’agit donc en effet de mettre en 
place à l’échelle d’un immeuble, ou d’un îlot, ou au-delà, d’un quartier en général, une offre de services 
liée à la fonction résidentielle. Aujourd’hui ces offres-là existent sur certains sites, ou alors elles 
n’existent pas du tout et on les invente aujourd’hui, dans le cadre de ces communautés d’usage liées à 
l’utilisation partagée de vélos, de véhicules, de toute sorte, d’outils, de bricolage, etc. Aujourd’hui cela 
se fait par le biais d’outils Internet, mais il s’agit de le faire physiquement. Cela ne signifie pas que nous 
n’avons pas besoin de supports numériques, mais nous sommes dans l’échange et dans le fait de 
donner de la place et de la valeur à des choses qui aujourd’hui soit nous manquent, soit que l’on fait, je 
dirais, sans être soutenus tout à fait pour le faire. Juste parce que l’on s’entend simplement bien avec 
ses voisins.  

Les offres que vous avez vues aujourd’hui sont toutes assez différentes, et chacun est donc venu soit 
avec ses propres idées, soit avec des idées de partenaires (on a parlé de start-up, etc.). Et chacun vient 
avec une gamme de propositions qui sont pour certaines des choses que nous connaissons déjà, pour 
d’autres des choses qui sont beaucoup plus novatrices. Il s’agit tout de même de se projeter en 2022, 
par rapport à ce que vous avez dit. L’exercice que l’on fait, c’est le risque que l’on prend, c’est le risque 
des élus locaux – car ils sont là pour préparer l’avenir –, c’est le risque d’un aménageur, et c’est le 
risque à la fois technique, commercial, des opérateurs qui sont venus nous présenter leurs propositions.  

Comment cela va se passer ? Aujourd’hui on parle de l’AMI sur quelques sites. Noémie BRAZIER 
l’expliquait, Jean-Baptiste WEISS l’a expliqué également, c’est comment nous avons lancé une 
consultation sur une partie du territoire des Groues. Car elle est disponible sur le plan foncier, qu’elle 
est déjà desservie, car nous sommes dans un quartier qui existe, qui a ses grands tracés (avenue 
Arago, Hanriot) et qui sera desservie en 2022 avec Éole. Ce site-là, pour le secteur Hanriot – Arago est 
potentiellement relié et reliable au quartier de l’université. On n’en a pas parlé, mais peut-être que 
Noémie ou Jean-Baptiste voudront expliquer cela : en 2022 nous aurons la gare, mais nous aurons 
également la faculté d’améliorer le débouché de la rue François Hanriot, vers l’université. 

Mais ce n’est que le tout début des Groues. Les Groues, c’est jusqu’à 2030 au moins, c’est en tout cas 
notre ambition. Et donc, les 12 000 habitants dont on parlait tout à l’heure viendront par étape. Et les 
offres de service qui sont aujourd’hui dessinées lot par lot devront trouver leur point d’équilibre et 
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également leur capacité de développement à travers le futur des Groues, au-delà de l’AMI dont nous 
parlions aujourd’hui. Car le quartier des Groues – et à l’intérieur de son territoire le quartier Hanriot – 
Arago – va aussi se développer à travers des opérations qui pourront naitre sur des terrains qui sont 
mutables, dans le cadre de conventions, au cours desquelles nous allons tabler le nouveau projet. Une 
partie de cette offre supplémentaire de 12 000 habitants, 5 000 logements va être développée sur des 
terrains qui ne sont pas nécessairement vendus par l’aménageur EPADESA, et pourtant, ils s’inscriront 
dans le plan-guide général, et dans la programmation, et viendront amener des nouveaux habitants qui 
seront eux aussi consommateurs de ces services. Donc effectivement, on se projette, on fait des 
hypothèses, mais la réalité gagne toujours, et notre but est avec vous – et aussi à l’écoute des habitants 
–, de mettre au point l’offre de services qui marchera. Elle marchera si elle répond à vos attentes.  

Cette concertation que nous faisons ce soir, j’aurais aimé qu’il y ait 200 personnes. Nous commençons, 
nous sommes tenaces, nous pensons qu’au fur et à mesure nous pourrons susciter l’intérêt de 
davantage d’habitants, et ce sont ces échanges-là qui permettront aux opérateurs de réfléchir au 
développement de ces offres de service répondant à vous attentes. 

 

Julien SAGE, Adjoint au Maire de Nanterre  

Pour compléter un peu les propos de David LUCAS, il y aura une phase de recollement des projets une 
fois l’ensemble des équipes arrêtées. C’est-à-dire qu’évidemment, on voit qu’il y a une légumerie, qu’il 
y a plusieurs opérateurs qui interviennent sur la question de l’agriculture urbaine, on voit qu’il y a de 
l’autoconsommation… tout cela doit bien s’articuler et bien se travailler, de façon à ce que chaque projet 
ne vienne pas en concurrence de l’autre. Pour le moment, nous avons une très grande richesse, il ne 
s’agit pas de tarir cette richesse, mais de l’organiser selon les modèles économiques des investisseurs, 
mais aussi des futurs usagers des toitures-terrasses d’agriculture urbaine, ou des choses comme cela. 
Pareil pour la conciergerie, on en parle effectivement autour de Nanterre Université, on en parle 
également à la future gare du RER E (Éole, appelons-la comme ça pour le moment), et il ne faut pas 
qu’il y ait de concurrence entre chacun de ces opérateurs. Il y aura donc un travail de recollement, mais 
qui sera fait « avec vous », dans le principe de la concertation. Il y avait une question. 

 

Intervenant  

Je trouvais dommage de ne pas poser une question aux deux intervenants, sachant qu’en plus il s’agit 
d’un projet très audacieux, et assez ambitieux. La construction en bois est quand même un concept 
assez novateur en France, car nous n’en avons pas des milliers. Je voulais savoir, juste par curiosité, 
de manière un peu technique comment s’entretient à moyen et long terme une façade d’un immeuble 
qui doit tout de même subir les affres des intempéries, et de toutes ces choses auxquelles est soumis 
un bâti.  

 

Julien PEMEZEC, Directeur régional de la partie résidentielle de WOODEUM 

Alors en fait, nous ne faisons pas de façades en bois. Nous faisons les murs porteurs et les planchers 
en bois. Donc au même titre qu’un bâtiment en béton est recouvert d’isolation vers l’extérieur, puis 
d’enduit, de métal, de pierre, de brique, peu importe le choix architectural, le bois, c’est la même chose : 
il est encloisonné, protégé, et aujourd’hui, c’est le matériau qui a la pérennité prouvée comme la plus 
longue au monde. Les plus vieux bâtiments qui sont debout sont encore les bâtiments en bois. Donc il 
n’y a pas de sujet de pérennité, car on protège des variations de température, des variations d’humidité. 
C’est la même chose que ce que l’on fait avec le béton. 

 

Intervenant  

En général, vous privilégiez quels types d’habillages, dans  ce cas, pour les doublages ? 
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Julien PEMEZEC, Directeur régional de la partie résidentielle de WOODEUM 

Cela dépend des endroits où nous travaillons. Il y a des villes qui adorent la pierre, et nous mettons de 
la pierre, et il y a des villes qui adorent la brique, et nous mettons de la brique. Tout dépend de l’endroit 
où l’on est. L’objectif quand on fait de l’architecture est de s’insérer dans l’environnement existant, et 
c’est compatible avec tous types de façades.  

 

 

Patrick Jarry, Maire de Nanterre  

S’il n’y a plus de question, nous allons peut-être vous parler du rendez-vous de septembre, car il y a un 
autre rendez-vous. 

 

Noémie BRAZIER, Responsable opérationnelle des Groues 

Oui tout à fait. Merci beaucoup en tous les cas, pour votre présence. Nous savons qu’il y a eu beaucoup 
d’informations, ces projets, vous l’avez vu, sont tout de même nombreux, assez complexes. L’idée ici 
est que vous ayez déjà une première présentation de ces projets. Je vous invite vraiment à aller 
consulter les documents qui ont été mis sur la plateforme participative « particper.nanterre.fr ». Là vous 
aurez la possibilité de consulter les documents de présentation de ce soir, vous avez également les 
panneaux de synthèse, et l’on vous propose trois questions, de manière à ce que vous puissiez nous 
faire part des points forts et des points à améliorer pour les différents projets. Et avec une question 
ouverte, car on n’a probablement pas imaginé certains sujets qui vous tiennent à cœur, donc c’est 
vraiment là l’occasion de vous exprimer, dans un autre format que celui de la réunion publique.  

Vous avez enfin, donc, le dernier rendez-vous qu’évoquait Monsieur le Maire, c’est celui du 2 
septembre. Il s’agit de toute une journée, qui se passera sur l’un des terrains qui a été retenu dans le 
cadre de l’AMI transfiguré, au 290 rue de La Garenne. Il s’agit d’un terrain que nous avons confié à Yes 
We Camp, dont je vois un des membres dans la salle ce soir. Ce sera à la fois l’occasion de pouvoir 
consulter encore une fois ces panneaux, et d’avoir un temps d’échange, peut-être plus intimiste aussi 
qu’une réunion publique, avec nous et les opérateurs qui souhaiteront être présents. Un mot de la fin ? 
Merci à tous d’être venus. 


